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Rupture des négociations

Les
enseignants 

tournent 
les talons

De nouveaux moyens de 
pression sont envisagés

MARIE-ANDRÉE CHOUINARD

Contre toute attente, les enseignants ont rompu 
hier leurs échanges avec Québec, jugeant inac­
ceptable «ïappétit insatiable» du gouvernement. Le 

ministre de l’Education a immédiatement reçu cette 
annonce comme «une pause» dans la négociation, se 
disant toujours prêts à signer une entente.

La Fédération des syndicats de l’enseignement 
(FSE-CSQ) a indiqué hier ep après-midi aux repré­
sentants du ministère de l’Éducation (MELS) et à 
ceux de la Fédération des commissions scolaires du 
Québec qu’elle quittait la table, jugeant «inacceptable 
l’appétit insatiable du gouvernement», comme l’a indi­
qué hier la présidente de la FSE, Johanne Fortier.

Ce n’est toutefois pas la question des élèves en dif­
ficulté qui a causé la rupture mais plutôt d’autres de­
mandes restées en suspens et sur lesquelles Québec 
souhaitait retravailler, ce qui a ulcéré le syndicat.

Le ministre de l’Éducation, Jean-Marc Fournier, a 
rapidement réagi à cette finale inattendue en réfutant 
la rupture. «J’entends le mot “rupture” mais je préfère 
le prendre comme une pause sur la négociation», a-t-il 
indiqué, confiant sa déception.

La riposte n’a pas tardé. «Ce n'est pas une pause, 
c’est bel et bien une rupture, et une rupture consacrée», 
a par la suite répliqué Mme Fortier, accusant le mi­
nistre d’avoir compris ce qu'il voulait bien lorsque le 
syndicat a accepté de «lever des ambiguïtés» sur une 
partie des textes en discussion. La semaine dernière, 
en effet, le syndicat de 80 000 enseignants avait lancé 
au ministre un «ultimatum» assorti d’une contre-pro­
position «finale», acceptant au passage de clarifier 
certains passages complexes.
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Stratégie de développement

Québec met 
le cap sur la 
croissance 
du revenu 
personnel

ROBERT DUTRISAC

uébec — Le ministre du Développement écono- 
inique, de l'Innovation et de l'Exportation, Clau- 

deBéchard, a présenté hier la stratégie économique 
du gouvernement Charest qui, si eDe contient peu de 
nouvelles mesures, fixe une cible d’augmentation du 
revenu personnel des Québécois jusqu’en 2010 en 
misant sur l’initiative de l’entreprise privée.

Depuis 2003, à la faveur d’une réduction des cré­
dits d’impôt aux entreprises et du chambardement à 
la Société générale de financement (SGF), les libé­
raux ont réussi à «remettre le gouvernement à sa place 
dans l'économie», s’est réjoui M. Béchard en dévoi­
lant lors d’une conférence de presse le document de 
90 pages intitulé L'Avantage québécois - Stratégie gou­
vernementale de développement économique.

«C’est la carte routière économique du gouverne­
ment pour les cinq prochaines années», a dit M. Bé­
chard. Le gouvernement s’est fixé comme cible de 
faire en sorte que le revenu personnel par habitant 
des Québécois augmente plus rapidement que celui 
des Canadiens d’ici 2010. Én 2004, le revenu person­
nel moyen a été de 28 373 $ au Québec alors que la 
moyenne canadienne se situait à 30125 $.
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La grippe aviaire sème l’inquiétude

REUTERS

* JA

DANS UN PETIT village roumain à 300 kilomètres de Bucarest, une équipe de vétérinaires 
s’attelait hier à tuer tous les volatiles domestiques à la suite de la découverte d’une souche H5 du vi­
rus de la grippe aviaire. Cette nouvelle ainsi que la confirmation de la présence de la souche virulen­
te H5N1 en Turquie ont soulevé un vent de panique en Europe, où la Commission européenne a en­
joint à ses membres de se préparer à faire face à une pandémie qui pourrait faire «un grand nombre 
de morts». Nos informations en page A 3.
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Une inestimable voix s’éteint

Projet de la Société du Havre

Une 
centrale 

au milieu 
du fleuve

KATHLEEN LÉVESQUE

Un petit tour de chaloupe le long du pont Victo­
ria? In Société du Havre de Montréal fait le pari 
que cela puisse devenir possible et propose la 

construction d'une centrale hydroélectrique au fil de 
l’eau qui permettrait la création d’un bassin nautique. 
Mais au delà de l’objectif de redonner aux Montréa­
lais l’accès au fleuve, ce projet d'envergure génére­
rait 350 mégawatts dans un contexte de besoins 
énergétiques accrus.

Jugé délicat et complexe il y a plus d’un an lorsque 
la Société du Havre (SUM) avait dévoilé sa vision de 
développement pour les 20 prochaines années, le 
projet de centrale et de bassin nautique est devenu 
une idée qui suscite un certain enthousiasme dans le 
milieu des affaires. Le coprésident de la SHM, Lu­
cien Bouchard, en a fait valoir 
les mérites la semaine dernière 
devant la Chambre de commer­
ce du Montréal métropolitain, in­
vitant même Hydro-Québec et le 
gouvernement du Québec à 
amorcer les études d’impacts, 
notamment sur le plan environ­
nemental, ainsi qu'à tenir une 
consultation publique sur les en 
jeux du projet.

L’escarpement des berges qui 
bloquent l’accès au fleuve à 
l’heure actuelle disparaîtrait. En 
construisant une centrale en 
aval du pont de la Concorde, le 
niveau de l’eau serait relevé de cinq mètres en amont 
dans le prolongement du bassin de la Prairie. Du 
coup, là où bouillonne le sault Normand (au pied 
d’Habitat 67), le courant serait réduit afin de per­
mettre une navigation plus paisible. Et si l’autoroute 
Bonaventure était déplacée, comme le suggère éga­
lement la SHM, afin de créer entre autres un parc li- 
naire aux abords du fleuve, il y aurait la possibilité 
d’aménager une marina. Et, pourquoi pas, une plage 
sur la rive sud de l’île Notre-Dame.

«Cela deviendrait un lac urbain magnifique alors 
que c'est le dernier espace bleu encore en friche de l'ar­
chipel de Montréal», assure Jean Décarie qui, avec 
deux collègues, a produit au printemps dernier une 
mise à jour des analyses et projets passés pour la 
SHM.

«Des villes comme Chicago ou Boston ont accès aux 
plans d’eau. Ici, c’est un désastre», constate Jacques 
Mercier, vice-président de la firme d’ingénierie Groupe 
RSW, qui a soumis l’idée à la SHM. «C’est un projet ma­
gnifique avec un plan d'aménagement de pistes cyclables, 
de descentes de kayak, de montées pour les bateaux. Ices 
gens pourraient sortir du métro à Verdun et mettre à 
l'eau leur planche à voile ou aller faire du pédalo.»
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«C’est
le dernier 

espace bleu 
encore 

en friche 
de l’archipel 
de Montréal»

BERNARD LAMARCHE

Voix qui résonnait tant par son intelligence, son 
sens de l’engagement que par son goût pronon­
cé pour la culture et la langue, Myra Créé s’est étein­

te hier matin, chez elle, à l’âge de 68 ans. Elle aura 
perdu sa lutte contre le cancer. En même temps, le 
Québec perd une irremplaçable ambassadrice de la 
prise de parole.

La parole, Myra Créé «la maîtrisait. Quand elle était 
au micro, la radio devenait un des beaux-arts. C’est ad­
mirable. car peu de gens peuvent pousser un art dit mi­
neur à un tel degré de perfection». Ces mots ont été pro­
noncés hier après-midi par André Dudemaine, joint par 
téléphone. Le fondateur et directeur du festival Présen­
ce autochtone a peut-être le mieux connu les diffé­
rentes facettes de la carrière de 
cette amoureuse de la culture et 
des mots qu’a été Myra Créé, 
elle qui s'est grandement 
impliquée dans le milieu 
autochtone.

Selon Dudemaine,
Myra Créé «a été extrê­
mement importante 
pour nous parce qu’el­
le a été associée au 
premier festival Pré­
sence autochtone en 
1991. Elle a été 
notre porte-parole, 
notre inspiratrice, 
celle qui, dans les 
moments de découra­
gement, a su trouver 
les mots pour relancer 
notre énergie. Elle était 
une bonne vivante, in­
fatigable. Lorsqu'elle 
croyait à une cause, elle 
ne lâchait pas facile­
ment Elle était très fidè­
le dans ses amitiés».

De l’enseignement au journalisme
D’abord enseignante, Myra Créé a rapidement fait 

ses classes dans le monde du journalisme. Ses dé­
buts à la radio de CKRSJonquière remontent à 1960. 
Après un passage à la télévision de Sherbrooke, elle 
reprend le micro à Radio-Canada en 1973. Elle de­
vient deux ans plus tard la première femme à occu­
per le poste de chef d’antenne au Téléjournal. Elle 
animera également le magazine d’information reli­
gieuse Second regard.

En 1981, le prestigieux prix Judith-Jasmin lui re­
vient remis par la Fédération professionnelle des jour­
nalistes du Québec. Elle recevait en mai 2004 le Grand 
Prix Paul-Gilson 2004, dans la catégorie «Animation 
d'une émission», à titre d'animatrice de l’émission spé­
ciale H était une foi, diffusée sur les ondes de la radio 
de Radio-Canada dans la nuit du 24 au 25 décembre 
2003. Remis à Lille, en France, dans le cadre de la 
commission Culture-Musique des radios franco­

phones publiques, ce prix distingue un profession­
nel qui seul au micro, a fait valoir des qualités en 

animation et en présentation de musique.

Solide parole
Au-dela des récompenses évi­
demment méritées, ce sont 

les paroles de l’animatrice 
et le souffle aujourd'hui 
éteint qui les portait 
qui vont le plus cruel­
lement manqué, aux 
yeux du public. Cette 
parole solide aura entre 
autres servi, selon le 
réalisateur Yves Berge­
ron, de Radio-Canada, à 
défendre «une très gran­
de ouverture d’esprit, une 
très grande ouverture 

d’oreille».
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♦LES ACTUALITES-
Chute de la clientèle

La CSDM fermera trois écoles
Jusqu'à 25 écoles pourraient être rayées de

Financement des universités

Les étudiants 
canadiens 

lancent 
une offensive 
contre Ottawa

ALEC CASTONGUAY

Ottawa — Si le premier ministre Paul Martin avait 
prévu de taire de petites visites sur les campus uni­
versitaires au cours des prochaines semaines, il devra 

revoir ses projets. Depuis hier, le gouvernement fédéral 
est la nouvelle cible des étudiants d’un bout à l’autre du 
pays, et particulièrement au Québec, alors que les di­
verses associations qui les représentent exigent un réin­
vestissement massif de quatre milliards dé dollars en 
éducation, comme Paul Martin l’a promis lors de la der­
nière campagne électorale.

Terre-Neuve et la NouveDe-Écosse ont obtenu 2,8 
milliards de dollars de la part d’Ottawa grâce à leurs re­
venus pétroliers extracôtiers. les villes ont soutiré cinq 
milliards sur cinq ans, tout comme le milieu des ser­
vices de garde, même si l'entente avec le Québec tarde. 
Les transports en commun ont touché une partie de la 
manne d’Ottawa alors que la santé a elle aussi été finan­
cée à hauteur de 41 milliards sur dix ans. Les leaders 
étudiants, tout comme les premiers ministres provin­
ciaux, estiment que c’est maintenant au tour de l’éduca­
tion postsecondaire de passer à la caisse fédérale.

la Fédération étudiante universitaire du Québec 
(FEUQ), la Fédération canadienne des étudiants (FCE) 
et la Fédération étudiante collégiale du Québec 
(FECQ) ont donc lancé, hier à Ottawa, une première 
phase de moyens de pression pour convaincre le gou­
vernement libéral de Paul Martin d’investir entre sept 
et huit milliards de dollars par année dans le finance­
ment de l’éducation postsecondaire, ce qui représente 
quatre milliards supplémentaires.

Ce chiffre ne tombe pas du ciel puisque c’est exacte­
ment la somme promise par Paul Martin lors de la der­
nière campagne électorale. Il s’agit essentiellement d’un 
rattrapage: en effet Paul Martin, ministre des Finances 
en 1994-95, avait coupé de façon massive dans les trans­
ferts aux provinces. Pour corriger la situation, lorsqu’on 
ajoute l’inflation depuis dix ans et l’accroissement de la 
fréquentation des universités, la somme atteint les 
quatre milliards de dollars.

Les étudiants entrent donc d;ins la danse amorcée 
par les provinces en août dernier, elles qui réclament 
dans un premier temps 2,2 milliards de dollars. «H y a 
un rapport de force qui est en train de se créer entre les 
provinces et Ottawa en matière d'éducation, a souligné 
François Vincent, président de la FEUQ. Ce qu’il faut 
comprendre, c’est que Paul Martin s'est engagé à augmen­
ter stm financement en éducation. Cest lui qui a coupé les 
transferts en 1994-95, il doit (Umc remettre l'argent qui re­
vient de droit aux provinces. Il y a des surplus à chaque 
année à Ottawa, alors au lieu de faire du populisme fiscal 
en envoyant des chèques à droite et à gauche, le premier 
ministre devrait écouter le discours unanime des pro­
vinces, des universités, des cégeps et des étudiants. »

Ces derniers entendent mener leur combat sur plu­
sieurs fronts au cours des prochains mois. Pétition na­
tionale, envoi massif de cartes postales au bureau du 
premier ministre, rencontre avec chaque député de la 
Chambre des communes, sensibilisation sur les cane 
pus: tous les moyens seront bons pour 6üre bouger le 
gouvernement fédéral. «Tout le monde est d'accord sur 
cette questùm. Ix seul qui ne veut rien entendre, c'est Paul 
Martin, soutient François Vincent Je peux vous dire 
qu 'il n ’est />os le bienvenu sur les campus universitaires du 
pays à partir de maintenant. S'il vient nous voir au Qué­
bec. il va entendre notre message.»

Le Devoir

MARIE-ANDRÉE CHOUINARD

Le manque d’élèves force la Commission scolaire 
de Montréal (CSDM) a envisager la fermeture 
de trois écoles primaires et le réaménagement d’au 

moins une vingtaine d’autres sur son territoire.
La baisse démographique prévue dans tout le 

Québec commence à avoir des conséquences dans 
le réseau scolaire, même en milieu très urbain. La 
disparition de I860 élèves sur le nombre total d’en­
fants de la CSDM provoque un casse-tète organisa­
tionnel qui prévoit de mettre le verrou sur trois 
écoles primaires, soit Saint-François-Xavier (Plateau 
Mont-Royal), Sainte-Gemma-Galgani (Rosemont) et 
Le Caron (Tétreaultville). Une proposition de ferme­
ture à compter du 1" juillet 2006 est sur la table.

D’autres écoles de ces quartiers où des mouve­
ments de clientèle sont plus imposants sont aussi vi­
sées — une vingtaine au total — par des annexions (la 
fusion de deux écoles dans le but de partager une 
même direction d’école) ou la cohabitation (le partage 
des locaux de l’école par des organismes). Tous les éta­
blissements qui, faute d’un nombre suffisant d’élèves, 
comptent 40 % de locaux inoccupés sont aussi invités à 
réfléchir à des solutions, histoire de prévenir le pire.

Si la tendance se maintient et qu'aucune nouvelle 
manière de faire n’est encouragée, ce sont 25 écoles 
qui pourraient disparaître de la carte scolaire au bout 
de dix ans de déclin démographique, a osé hier la 
présidente de la CSDM, Diane De Courcy, au mo­
ment de dévoiler son tout nouveau plan triennal de 
répartition et de destination des inuneubles 200609. 

Le conseil des commissaires a adopté ce plan mer-

Le lait n’est pas seulement essentiel pour le déve­
loppement des enfants, il s’avère également une 
source insoupçonnée de médicaments. Des pro­

téines extraites du lait de vache par des chercheurs 
de l’Université Laval et de la firme Advitech se sont 
en effet avérées efficaces pour traiter le psoriasis et 
certaines maladies inflammatoires de l’intestin, par 
exemple la maladie de Crohn, ou colite ulcéreuse.

le cocktail de protéines laitières en question, dé­
nommé XP-828L, se compose de facteurs de crois­
sance qui ont normalement pour fonction de stimu­
ler la multiplication des cellules et leur différencia­
tion en divers types cellulaires. «Le colostrum que sé­
crètent les glandes mammaires durant les deux jours 
qui suivent l’accouchement en contient beaucoup, c’est 
la raison pour laquelle on le considère si bénéfique 
pour le développement du nourrisson», souligne Yves 
Pouliot, du département des sciences des aliments et 
de nutrition de l’Université Laval.

Lors du symposium de l’Institut des nutraceu- 
tiques et des aliments fonctionnels qui se déroulait la 
semaine dernière à l’Université Laval, Yves Pouliot a 
présenté les résultats extrêmement prometteurs 
d’une étude clinique qui visait à évaluer l’effet théra­
peutique de la potion XP-828L sur le psoriasis, une 
maladie chronique inflammatoire de la peau qui af­
fecte cinq millions de Nord-Américains.

Dans cette étude, il est apparu que la consomma­
tion quotidienne, par voie orale, de cinq grammes de 
XP-828L induisait une amélioration significativement 
plus élevée des symptômes cutanés que l’effet placé- 
bo observé chez plusieurs des 84 sujets souffrant de 
psoriasis qui participaient à l’étude. «Dans toutes les 
études cliniques à double insu où on compare un médi-

LE DEVOIR
La CSDM prévoit la fermeture de 25 écoles 
d’ici 10 ans si la chute de clientèle observée se 
maintient.

credi soir et lance la consultation autour de ses idées. 
«Nous sommes rendus à un moment où ça devient ex­
trêmement difficile de composer avec la baisse 
d'élèves», a expliqué Diane De Courcy hier. «Ce n’est 
pas l’hémorragie, mais si la tendance se maintient, 
c'est jusqu'en 2009 au moins qu’on perdra des élèves.»

cament à un placébo, on trouve toujours des personnes 
qui s’améliorent en raison de l’effet placébo. Or les gens 
traités au XP-828L présentaient une réduction supplé­
mentaire des symptômes par rapport à cet effet placé­
bo», précise le professeur Pouliot.

Exempt d’effets secondaires et de toxicité, le cock­
tail de protéines laitières apparaît de plus en plus com­
me une solution alternative intéressante aux traite­
ments proposés à l’heure actuelle pour combattre le 
psoriasis. Les personnes aux prises avec une forme lé­
gère ou modérée de la maladie doivent appliquer quo­
tidiennement une pommade sur les zones du corps 
qui sont atteintes, «une procédure fastidieuse qui peut 
prendre de 30 à 45 minutes chaque matin et qui s’avère 
parfois compliquée lorsque le malade doit rejoindre des 
endroits difficiles à atteindre, comme le dos, indique 
Yves Pouliot. Or le XP-828L se prend parla bouche.»

Les vertus de la potion XP-828L ne semblent pas 
se limiter au traitement du psoriasis car des tests pré­
cliniques menés sur des rats de laboratoire transgé­
niques atteints de la maladie de Crohn, une maladie 
inflammatoire de l’intestin possédant une composan­
te génétique commune avec le psoriasis et l’arthrite 
rhumatoïde, ont montré que le XP-828L avait un effet 
bénéfique sur la forme aiguë ou chronique de ce syn­
drome, aussi appelé colite ulcéreuse.

Le cocktail miracle est toutefois présent dans le lait 
en infimes concentrations, de l'ordre de quelques mil­
ligrammes par litre du riche liquide blanc. Et l’équipe 
de chercheurs québécois s’est appliquée à mettre au 
point un procédé permettant de l’extraire à l'échelle in­
dustrielle. La firme Advitech est actuellement en pour­
parlers avec des compagnies pharmaceutiques afin 
que le produit soit commercialisé dès 2006.

Le Devoir

la carte d'ici 10 ans
La CSDM, dont les revenus sont liés au nombre 

d’élèves quelle accueille, prévoit cette année une perte 
sèche d’un million de dollars à cause des 1860 élèves 
en moins. Outre la baisse démographique, l’exode vers 
la banlieue et l'attrait de l’école privée figurent parmi 
les éléments à l’origine de cette situation.

La concurrence entre les écoles publiques de la 
CSDM est aussi montrée du doigt, a convenu Mme De 
Courcy, qui invite les parents, les enseignants et la 
communauté montréalaise à réfléchir au mariage du 
déclin démographique et du maintien des immeubles 
scolaires. «La revanche des berceaux ne se fera pas à la 
CSDM, il vajalloir trouver de l'aide pour les familles.'», a 
indiqué la présidente de la CSDM, qui rêve de projets 
d’annexion qui placeraient par exemple une clinique 
pédiatrique en plein cœur d’une école.

Cette saignée de certains quartiers survient alors 
que la même commission scolaire est aux prises 
avec une augmentation du nombre de ses élèves, no­
tamment dans les quartiers à forte population immi 
grante, comme l’a indiqué le vice-président de la 
CSDM et commissaire de Parc-Extension-Villeray, 
Guillaume VaillancourL Le même plan triennal pré­
voit donc le maintien d’unités préfabriquées pour ac­
cueillir les élèves en trop, de même que la construc­
tion de nouvelles écoles.

La CSDM tiendra des audiences publiques à 
compter du 30 novembre et lance la consultation 
dans les conseils d'établissement de chacune des 
écoles. Une décision finale sera rendue dans ce dos­
sier le 21 décembre prochain.

Shapiro ne 
s’en mêle pas

HÉLÈNE BUZZ ETTI

Ottawa — Le Bloc québécois n'a pas obtenu l’abso­
lution qu’il cherchait auprès du commissaire à 
l’éthique, mais il estime que le dossier du compte de 

dépenses de son député Roger Gaudet «est clos». Le 
parti se dit toutefois prêt à réexaminer les indemnités 
offertes aux élus si les autres formations le désirent 

«On estime que le dossier est clos et nous n’entamer 
rons pas d'autres procédures», a déclaré hier soir le 
porte-parole Frédéric Lepage. Roger Gaudet, un dé­
puté d’arrière-banc représentant la circonscription 
de Montcalm, au nord-est de Montréal, a accumulé 
un compte de dépenses de plus de 100 000 $ l’année 
dernière, dont 44 000 $ en frais de déplacements 
autres que ceux pour se rendre à Ottawa. Il figurait 
parmi les députés ayant réclamé la somme la plus 
importante à ce chapitre même si sa circonscription 
est loin d’être la plus grande du pays.

M. Gaudet avait soumis l’affaire au commissaire à 
l’éthique, Bernard Shapiro, mais celui-ci a tranché en 
disant que le cas «ne relève pas de [slow mandat». 
«Toute décision relevant de l’utilisation convenable ou 
non des fonds mis à la disposition des députés pour 
l’exercice de leurs fonctions parlementaires relève de la 
compétence du Bureau de régie interne de la Chambre 
des communes», écrit le commissaire dans son avis 
daté du 6 octobre.

Le Bloc croit donc que le dossier est clos puisque 
le contrôleur de ce Bureau de régie interne, laïc Des­
roches, a déclaré au Devoir qu’il se fiait à la bonne foi 
des députés pour rembourser leurs dépenses.

Le Devoir

Le Devoir

Du lait de vache 
pour soigner le psoriasis
PAULINE GRAVEL

Le député voyageur

Arte reportage
Vendredi 21 h 30
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Capitales Cultural
CULTURELLES CAPITALS

«/«Canada «/Canada

2005 • Toronto, ON • Victoria, BC
• Algonquins of Pikwàkanagàn, ON

• Annapolis Royal, NS • Saint-Jean-Port-M QC 
2004 • Regina, SK • Kelowna, BC • Owen Sound ON 

• Powell River, BC • Lethbridge, Canmore, Drumheller 
& Crowsnest Pass, AB & Femie, BC 

2003 • Vancouver, BC • Red Deer. AB
• Thunder Bay, ON • Caraquet NB

• Rivtère-du-Loup, QC

■ ^ ■ Patrimoine Canadian
■ ^ ■ canadien Heritage

Ils ont le coeur à la fête !

CAPITALES CULTURELLES DU CANADA

Et vous ?
À vous de jouer ! Devenez Capitale culturelle du Canada. Vous avez jusqu'au 
15 novembre 2005 pour les prix de 2007 et jusqu'au 15 mars 2006 pour les prix de 2008. 
Pour plus de renseignements, composez le 1 866 661-0662 ou visitez 
www.patrimoinecanadien.gc.ca

Canada

http://www.patrimoinecanadien.gc.ca
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CTÜALITES
Christian Rioux

La maladie 
infantile 

de la gauche

E
n France, peu d’hommes de gauche 
avaient été mieux programmés que Mi­
chel Rocard pour accéder un jour à la 
présidence. Si on avait interrogé les journalistes au 

cours des années 80 et même jusqu’en 1994, la plu­
part auraient parié gros sur ce petit homme éner­
gique et chaleureux.

Chaque fois que j’ai croisé Michel Rocard, j’ai tou­
jours senti derrière son calme apparent un bouillon­
nement intérieur, comme une force qu’il avait tou­
jours retenue. Pour une des rares fois de sa vie, l’an­
cien premier ministre et rivaj de François Mitterrand 
vient de la laisser exploser. A 75 ans, Michel Rocard 
n’a plus rien à perdre et surtout pas de susceptibilités 
à préserver.

Ce vieil ami du Québec, autrefois proche du Parti 
québécois, publie ces jours-ci à Paris un livre d'entre­
tiens, Si la gauche savait (Robert Laffont), dans le­
quel il règle ses comptes avec le monde politiquç. 
Mais celui qu’on aurait facilement pu imaginer à l’E­
lysée après François Mitterrand tente surtout de ti­
rer les leçons de l’échec répété d’une gauche réfor­
miste et modérée.

Il se pourrait que la leçon n’intéresse pas que la 
France.

♦ ♦ ♦
S’il fallait comparer Michel Rocard à quelqu’un, ce 

serait probablement à Bernard Landry. Comme lui, 
Rocard est un homme cultivé, converti dans l’écono­
mie par devoir et parce qu’il sait que, sans elle, la so- 
cial-démocratie n’est pas crédible.

Ce n’était pas courant à son époque. Dans son 
livre, il raconte que l’immense bibliothèque de 
François Mitterrand qu'il eut un jour la chance de 
découvrir rue de Bièvre, à Paris, contenait tous les 
grands et moins grands romanciers français mais 
pas un seul ouvrage d’économie et de sociologie. 
Rocard fut le premier en France à s’intéresser à la 
décentralisation, à la démocratisation des entre­
prises et à l’économie de type coopératif ou social. 
Premier ministre de 1988 à 1991, il fut notamment 
le père de l’autonomie de la Nouvelle-Calédonie et 
du RMI (revenu minimum d’insertion, destiné aux 
plus démunis). D fit adopter la première loi sur le fi­
nancement des partis politiques et, plus tard, pré­
senta la première liste paritaire (hommes-femmes) 
aux élections européennes.

D n’est pas surprenant qu’il ait été presque le seul 
à annoncer l’énorme catastrophe économique qui al­
lait rapidement suivre la victoire de l’union de la 
gauche en 1981. Le programme de nationalisation 
concocté avec les communistes devait coûter 58 mil­
liards de francs et provoquer trois dévaluations, une 
augmentation subite de 27 % du budget de l’Etat (si­
gné par Laurent Fabius) et la quasi-sortie de la Fran­
ce du système monétaire européen. Pour la premiè­
re fois depuis la guerre, un gouvernement devait im­
poser un gel des prix et des salaires. Et un gouverne­
ment de gauche par-dessus le marché! Rocard a aus­
si été le seul à démissionner lorsque François Mitter­
rand a introduit la proportionnelle aux élections lé­
gislatives qui ont ouvert tout grand la porte à l’extrê­
me droite de Jean-Marie Le Pen. On était «dans le cy­
nisme crapuleux», écrit-il.

Rocard n’est pas tendre avec la «culture protesta­
taire et pseudo révolutionnaire, cette culture de l’im­
puissance qui a toujours conduit au malheur écono­
mique», dit-il. Depuis la scission entre Jean Jaurès 
et Jules Guesde, en 1905, c’est elle qui a empêché 
la constitution en France d’un grand parti social-dé­
mocrate à l’image de ceux qui ont régulièrement 
dirigé la Suède, l’Allemagne ou la Grande-Bre­
tagne. En France, au lieu de se mener au sein d’un 
grand parti politique, les combats entre les diffé­
rents courants de la gauche se déroulent donc sur 
la place publique.

L’histoire récente semble donner raison à Mi­
chel Rocard. En 2002, c’est le vote d’extrême 
gauche qui a empêché le candidat socialiste Lionel 
Jospin d’accéder au second tour, offrant ainsi une 
tribune inespérée à Jean-Marie Le Pen. Au prin­
temps dernier, c’est l’extrême gauche qui a fait 
éclater en plein vol le projet de Constitution euro­
péenne, sans aucune solution de rechange. Il y a 
trois semaines, c’est encore la scission d’un petit 
parti d’extrême gauche (Die Linke) qui a permis à 
la droite dirigée par Angela Merkel de l’emporter 
de justesse. Que reproche Rocard aux gauchistes? 
«Ce goût du discours excessif, du pathos lyrique... 
Cette indifférence à la réalité de la transformation 
sociale... Ce rejet de ce qui est progressif... Ce désir 
d’en dire, d’en faire et d'en demander toujours plus 
qu'il n’est possible... Cet absolu mépris des rudes 
contraintes de l’art de produire et de distribuer que, 
par convention, on appelle l’économie... •

Pire que les gauchistes, pense Rocard, il y a proba­
blement ceux qui, comme Mitterrand hier et Fabius 
aujourd'hui, tentent d’en exploiter le discours tout en 
le sachant profondément utopique.

♦ ♦ ♦
Malgré ses échecs politiques répétés, Michel Ro­

card peut au moins se targuer d’avoir fait progresser 
<juelques-unes des idées qui lui tenaient à cœur.

L’homme a toujours eu une longueur d'avance sur 
tout le monde. Je me souviens qu’il fut le seul, à l’ap­
proche du référendum de 1995, alors qu’on se de­
mandait si la France reconnaîtrait un Québec indé­
pendant. à faire remarquer que les souverainistes 
avaient probablement plus intérêt à voir la France 
plaider leur cause au sein de l’Union européenne que 
d’obtenir une reconnaissance rapide.

En refermant le livre de Michel Rocard, je me suis 
dit qu’il aurait probablement été moins malheureux 
au sein du Parti québécois qu’au Parti socialiste fran­
çais. Michel Rocard passe peut-être un peu rapide­
ment sur ses échecs et son inaptitude a «faire rêver» 
les Français. Mais les leçons qu'il tire de 40 ans de 
vie politique valent bien au-delà de l'Hexagone.

crioux@ledevoir.com
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Des employés de l’entreprise Bacou-Dalloz, un fabricant d’appareils de protection respiratoire installé en France, trient des 
masques de type FFP, la norme de l’Union européenne pour se protéger de la grippe aviaire.
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Grippe aviaire

C’est la ruée dans les 
pharmacies en Europe

La présence confirmée du virus H5N1 
en Turquie et probable en Roumanie pousse 

les Européens à se procurer un vaccin
La virulence de la souche H5N1 du virus de la 
grippe aviaire, qui a déjà provoqué 60 décès 
en Asie, en fait aujourd’hui la meilleure candi­
date pour provoquer une pandémie de grippe 
mondiale. Son arrivée aux portes de l’Europe, 
confirmée hier par l’Organisation mondiale de 
la santé (OMS), a fait monter la pression d'un 
cran au sein de l’Union européenne.

LOUISE-MAUDE RIOUX SOUCY

La confirmation de la présence du virus de la grippe 
aviaire en Turquie a créé tout un émoi hier en Eu­
rope. Tandis que l’Union européenne jonglait avec 

l’idée d’enfermer ses volailles dans les zones à risque, 
les cliniques de vaccination étaient prises d'assaut et 
les pharmaciens tentaient tant bien que mal de ré­
pondre à la demande grandissante d’anliviraux.

L’Organisation mondiale de la santé animale 
(OIE) avait confirmé plus tôt en matinée que le virus 
découvert en Turquie était bien un virus de type 
H5N1, celui-là même qui, s'il passait à l’homme, 
pourrait causer une pandémie mondiale susceptible 
de faire de sept à cent millions de morts, selon les di­
vers scénarios soumis par l'Organisation mondiale 
de la santé (OMS).

Comme si ce n'était pas assez, les premiers résul­
tats des tests effectués en Roumanie ont aussi révélé 
des cas de grippe aviaire, de type H5 ceux-là. Des 
tests supplémentaires seront nécessaires pour juger 
s’il s'agit bien de la fameuse souche virulente, mais 
FOIE estime «fort probable» que ce soit bien elle qui 
soit en cause ici.

Soucieux de prévenir le pire, le commissaire euro­
péen à la Santé, Markos Kyprianou, a recommandé «ia 
vaccination des personnes à risque contre la grippe saison­
nière», même si ce vaccin ne les protégera pas contre la 
grippe aviaire à proprement parler. L’idée est d’empê­
cher la souche mortelle de muter en virus humain,

Le commissaire a également exhorté les Etats 
membres à constituer des stocks de vaccins comme 
«première ligne de défense». De son côté, la Commission 
européenne a réservé un milliard d’euros pour pouvoir 
fabriquer et distribuer des vaccins «en cas de pandé­
mie». Se défendant de vouloir «provoquer la panique», 
le commissaire à la Santé a assuré que ses services 
agissaient pour coordonner de nouvelles mesures. 

Sans attendre les résultats finaux des tests, la

Commission a également étendu à la Roumanie l’in­
terdiction d’exporter des volailles vivantes, des 
plumes et de la viande vers l’UE pendant six mois re­
nouvelables, une mesure déjà en vigueur à l’encontre 
de la Turquie depuis lundi. Un tel embargo existe 
aussi sur les importations de volailles en provenance 
du Sud-Est de l’Asie, de la Sibérie et du Kazakhstan.

Par ailleurs, la Commission a aussi discuté de la 
possibilité de supprimer l’élevage à l'air libre pour les 
volailles dans les zones à risque, par exemple les ma­
récages ou les zones de passage des oiseaux migra­
teurs. Les experts européens devraient se prononcer 
sur cette proposition aujourd’hui.

Les multiples annonces faites hier ont eu un impact 
direct sur l’imaginaire de la population européenne. 
Dans plusieurs pays, les gens se sont littéralement rués 
dans les pharmacies. Des achats frénétiques de Tami- 
flu ont été constatés en Belgique. En Allemagne, les 
pharmacies ont également été dévalisées. En France, 
beaucoup de pharmacies étaient en rupture de stock.

Certains politiciens ont aussi été gagnés par le senti­
ment d’urgence et ont contribué à faire monter la pres­
sion en passant des commandes massives d’antiviraux 
de type Tamiflu aux laboratoires suisses Roche.

Tout cet énervement a forcé l’OMS à intervenir. 
Hier après-midi, le Dr Roberto Bertollini, directeur 
du Centre européen de l’environnement et de la san­
té de l’OMS, a invité les gouvernements à ne «pas cé­
der à l’alarmisme».

«Les cas avérés de virus H5N1 en Turquie et ceux 
probables mais pour le moment non avérés en Rouma­
nie ne signifient pas que nous soyons proches d’une 
pandémie mais seulement que l’épidémie se propage 
entre les animaux», a-t-il expliqué.

S’il est vrai que l’infection de nouveaux territoires 
est inquiétante parce qu’elle multiplie les chances 
d’une mutation du virus, tous les indices montrent 
en effet que le virus se transmet toujours aussi diffi­
cilement à l’humain, a rappelé l’OMS par voie de 
communiqué.

Pour l’instant, le niveau d’alerte ne change donc 
pas: il reste au stade 3, celui où ledit virus, nouveau 
pour l’humain, peut l’infecter mais ne peut pas se 
transmettre d’un humain a l’autre. Selon cette échel­
le mise en place par l’OMS, la pandémie ne survient 
qu’au stade 6. Jusqu’à maintenant, 117 personnes ont 
contracté le virus, parmi lesquelles 60 en sont 
mortes, principalement en Asie.

Le Devoir 
Avec AFP et AP

Ottawa
et Québec sont 
prêts à faire face 
à une pandémie

LOUISE-MAUDE RIOUX SOUCY

La commotion créée hier par l'arrivée officielle de la 
grippe aviaire aux frontières de l’Europe a eu un 
écho par-delà l’Atlantique, où les autorités de la santé 

publique, à ( )ttawa comme à Québec, se sont laites ras­
surantes. Ici, une course effrénée aux antiviraux com­
me on l'a vu liier en Europe ne devrait pas avoir lieu.

«Nous avons déjà rassemblé 9,8 millions de doses de 
Tamiflu sur un objectif fixé à II millions. Ces médica­
ments, conçus pour retarder et contrôler la propagation 
du virus, vmt nous permettre d'assurer une première ré­
ponse solide à la pandémie», explique la porteparole du 
ministère, Dominique Breton.

Sensibilisé à la menace d'une pandémie de grippe, le 
ministère de la Santé du Québec s’est même doté d’un 
plan d’action conçu spécifiquement |>our y répondre. 
Québec n’en aurait plus que pour quelques semaines 
pour mettre les dernières attaches à son plan d’urgence 
attendu pour le mois de décembre.

«On compte utiliser la structure de sécurité civile pour 
déployer notre plan d’action, qui va réunir les forces de 
l’OMS, de Santé Canada, de notre ministère, mais aussi 
celles des directions de santé publique et des organismes 
communautaires», précise Mme Breton.

Côté vaccin — une responsabilité relevant du fédéral 
—, tout a également été prévu. Il faut dire que le Canada 
jouit d’un double avantage: sa situation géographique 
d’abord (les experts pensent que la pandémie (■datera 
d’abord en Asie) et une entente d’exclusivité avec un 
producteur local (II) Biomédical est tenu de fournir les 
32 millions de doses en priorité aux Canadiens).

Chez II) Biomedical, on jure que tout s<Ta prêt pour 
faire face à une pandémie. «Si, dès demain, <m avait la 
souche pandémique, on pourrait commencer immédiate­
ment la produdùm», assure la responsable des relations 
avec les investisseurs et les médias, Michèk* Roy 

Puisque les premières doses ne sortiront des labora­
toires que sept semaines plus tard, ce sont les aptivi- 
raux qui assureront les soins de première ligne. A ter­
me, il faudra cinq a six mois pour fournir les 32 millions 
de doses, mais ce délai pourrait diminuer avec les nou­
veaux laboratoires en construction, précise-t-on chez II) 
Biomédical

En attendant la fameuse mutation qui rendra la pan­
démie inevitable, II) Biomedical se fait la main sur une 
souche recombinée et affaiblie. Isa compagnie entend 
aussi soumettre un vaccin expérimental afin d’en a[>- 
prendre le phis possible sur ce virus.

SU est impossible pour le moment de prédire quand 
frappera la pandémie, les autorités de la santé publique 
admettent que le pays ne pourra pas y échapper, Au 
(Juébec, les experts estiment que 15 à 35 % de la popu­
lation pourrait contracter k* virus.

Le Devoir

EN B

Marois recrute 
deux députées
Québec — Deux nouvelles députées se ran­
gent derrière Pauline Marois dans la cam­
pagne à la direction du Parti québécois, a ap­
pris hier la Presse canadienne. Christiane 
Gagnon, du Bloc, et Lorraine Richard, du 
Parti québécois, annonceront officiellement, 
aujourd’hui à Québec, qu’elles accordent 
leur confiance à Mme Marois pour succéder 
à Bernard Landry à la tète du PQ. Selon les 
informations obtenues, au moins trois 
autres personnalités du monde des affaires 
et du secteur communautaire confirmeront 
leur soutien à ia candidate par la même occa­
sion L'appui des deux nouvelles députées 
porte à 161e nombre de parlementaires blo- 
quistes et péquistes qui se sont rangés der­
rière Mme Marois dans la course a la direc­
tion EDe compte maintenant sur l’appuie de 
sept élues contre quatre pour Boisclair et au­
tant pour Legendre. - PC

R E F

Les professeurs 
de l’UdeM sont prêts 
pour la grève
Les professeurs de l’Université de Mont­
réal sortent les pancartes. Réunis en as­
semblée générale hier, ils ont voté en fa­
veur d’un mandat de six jours de grève, a 
exercer au moment jugé opportun par 
l’exécutif Les membres du Syndicat géné­
ral des professeurs de l’Université de Mont­
réal (SGPUM) ont aussi rejeté l’offre patro­
nale d’augmentation salariale de 2 % par an­
née, assortie de l’assurance de recevoir les 
huit dixièmes de la hausse accordée dans 
le secteur pubbe (si cela excède 2 %). Les 
professeurs réclament plutôt des hausses 
de 3,9 % par année, et surtout un rattrapa­
ge salarial de 7,6 %, afin que leur paie se 
compare a celles de leurs collègues qui en­
seignent dans les 10 plus grandes universi­
tés canadiennes. - Le Devoir
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LES ACTUALITÉS
La ministre des Affaires municipales 

se défend de négliger Montréal
Québec fera connaître la composition 

du conseil d'agglomération la semaine prochaine
JEANNE CORRIVEAU

Le gouvernement Charest comprend Montréal, 
reconnaît son importance comme métropole et 
demeure à l’écoute de son maire. C’est ce qu’a af­

firmé hier la ministre des Affaires municipales, Na­
thalie Normandeau, en réplique à l’exaspération 
exprimée par Gérald Tremblay devant l’attitude de 
Québec envers la métropole. Répondant à une des 
préoccupations du maire, la ministre a d’ailleurs 
promis de dévoiler les intentions du gouvernement 
au sujet des conseils d’agglomération 
avant la tenue des élections municipales 
du 6 novembre.

«Les besoins de Montréal sont illimités 
et ceux de son maire aussi, j’imagine.
Comme gouvernement, c’est évident qu’on 
doit apporter une réponse particulière à 
des besoins comme ceux de la Ville de 
Montréal», a expliqué la ministre Nor­
mandeau, qui a senti le besoin de rassu­
rer le maire sur la grande attention ac­
cordée par le gouvernement Charest à 
ses demandes. Gérald

Rappelons qu’en entrevue au Devoir Tremblay 
plus tôt cette semaine, Gérald Tremblay 
s’était plaint du peu d’empressement de Québec à re­
connaître la Ville de Montréal comme partenaire 
alors qu’Ottawa l’avait déjà fait en transférant aux 
villes une partie des revenus de la taxe fédérale sur 
l’essence et en remboursant la TPS payée par la Ville 
de Montréal.

La ministre Normandeau a tenu ces propos en 
marge de la conférence de l’Organisation de co­
opération et de développement économiques 
(OCDE) qui s’amorçait hier à Montréal et réunis­
sait les maires de plusieurs villes canadiennes, 
dont celui de Toronto, David Miller, ainsi que l’ex- 
premier ministre français et ancien maire de Bor­
deaux, Alain Juppé. A l’occasion de la cérémonie 
d'ouverture de cette conférence, la ministre s’est 
d’ailleurs retrouvée sur la même tribune que le 
maire Tremblay et le ministre fédéral des Trans­

ports, Jean Lapierre. Choisissant leurs mots avec 
soin, les trois élus ont profité de leurs allocutions 
respectives pour vanter les relations cordiales 
entre les villes et les gouvernements fédéral et 
provincial.

Au terme de la cérémonie, la ministre Norman­
deau a indiqué aux journalistes qu’elle dévoilerait la 
semaine prochame, mercredi ou jeudi, la décision du 
gouvernement au sujet de la composition du conseil 
d’agglomération de Montréal. Cette annonce est at­
tendue avec impatience par le maire Tremblay, qui 

craignait que le gouvernement ne se pro­
nonce qu’après les élections municipales. D 
se pourrait toutefois que les décrets ne 
puissent être adoptés avant le 6 novembre, 
a précisé la ministre.

Si la décision du gouvernement se fait 
attendre, c’est que la ministre a voulu me­
ner une série de consultations afin de 
s’«assurer que les décisions qui sont prises 
soient les bonnes», a indiqué Mme Nor­
mandeau: «Nous cherchons un équilibre 
entre une gouvernance flexible et efficace, 
la protection des minorités et le respect des 
citoyens de la ville centrale.»

Les contribuables des 15 villes reconsti­
tuées en sauront plus long sur le compte de taxes 
qu’ils recevront en 2006 puisque le rapport du comité 
de transition à ce sujet sera également rendu public 
la semaine prochaine.

La ministre s’est par la suite entretenue en privé 
avec le maire Tremblay. Celui-ci arborait un sourire 
au terme de la brève rencontre, même s’il a dit igno­
rer si Québec se ralliera à sa position en ce qui 
concerne la composition de ce conseil. Rappelons 
que M. Tremblay souhaite que seuls une quinzaine 
de conseillers municipaux choisis par le maire puis­
sent siéger au conseil d’agglomération, plutôt que les 
65 élus du conseil municipal, ce qui affaiblirait la po­
sition du maire de Montréal au sein de cette nouvelle 
instance décisionnelle.

Le Devoir

Budget: Montréal 
demandera un délai
In Ville de Montréal demandera à Québec de lui ac­
corder un délai pour le dépôt de son budget car elle 
estime être incapable de respecter l’échéancier du 1" 
décembre prévu à sa charte. Dans une résolution 
adoptée mercredi par le comité exécutif, la Ville fait 
valoir que les élections municipales du 6 novembre 
et la restructuration majeure liée aux défusions justi-

B R E F

fient sa demande. Ixs budgets d’arrondissement ain­
si que celui de la Ville centrale devront être adoptés 
par les nouveaux élus, mais comme leur assermenta­
tion n’est prévue que le 11 novembre, l’administra­
tion estime que la Ville ne sera pas en mesure de 
compléter toutes ces opérations avant le 1" dé- 

1 cembre. Au cabinet de la ministre des Affaires muni­
cipales, Nathalie Normandeau, on indique que plu­
sieurs dizaines de municipalités québécoises récla­
ment chaque année de tels délais et que ceux-ci sont 
généralement accordés. - Le Devoir
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Anne-Marie Péladeau 
accusée de vol et de voies 
de fait contre des policiers
La fille de feu Pierre Péladeau aurait été victime 

de brutalité policière au moment de son arrestation
BRIAN MYLES

Anne-Marie Péladeau n’a formulé qu’une seule de­
mande hier tors de sa comparution sous une pluie 
d’accusations de vol, complot, voies de fait sur deux po- 

Hciers et entrave à leur travail visiter l’infirmerie.
L’héritière du magnat de la presse Pierre Péladeau a 

fait l’objet d’une arrestation musclée, filmée en direct 
par le réseau TVA; des images choquantes retrans­
mises dans tous les foyers câblés depuis mercredi. La 
femme de 40 ans était visiblement mal en point dans le 
box des accusés. Le dos voûté, le visage strié de rides 
sculptées au couteau, elle n’a pas prononcé un traître 
mot Son avocate, Nicole Giguère, a demandé à la cour 
qu’elle soit envoyée à l’infirmerie durant la soirée, re­
quête qui lui a été accordée.

Grâce au concours des chaînes de télévision d’infor­
mation continue, plus personne n'ignore maintenant 
qu’une jeune femme a été projetée avec violence contre 
une voiture de patrouille a plusieurs reprises, mercredi 
matin, lors de son arrestation, alors qu’elle avait les 
mains attachées dans le dos. L’identité de la femme était 
cependant demeurée inconnue jusqu’à hier.

Anne-Marie Péladeau est la fille de feu Pierre Péla­
deau, le fondateur de Québécor, un empire aujour­
d’hui dirigé par son frère Pierre Karl. Millionnaire 
sur papier, elle serait devenue dans les faits une vo­
leuse de faible envergure.

Mme Péladeau fait l’objet de 21 accusations de vol, 
complot pour vol, possession de biens volés, utilisation 
d’une fausse carte de crédit délit de fuite, évasion d’une 
garde légale, entrave au travail des policiers et voies de 
fait contre eux. Son présumé complice de 28 ans. Éric 
Kennedy, est accusé de 27 infractions. Le duo aurait dé­
valisé une boutique de vêtements Brat Pack, deux sta­
tions-services et un marché d'alimentation de Saint-Léo­
nard, subtilisant au passage un billet de loterie. Ils au­
raient été pris en chasse après le vol du supennarché, 
mais ils auraient refusé d’obtempérer aux ordres des 
policiers en n'immobilisant pas leur véhicule.

Dans leur cavale sur le boulevard lacordaire, ils au­
raient percuté deux automobiles, causant des blessures 
mineures à leurs occupants. Une fillette de cinq ans en 
a été quitte pour un choc nerveux et un homme a subi 
des douleurs musculaires.

Mme Péladeau aurait résisté à son arrestation. Des 
témoins ont raconte qu’elle se trouvait dans un état voi­
sin de la démence. La Couronne s’est opposée, hier à la 
remise en liberté d'Anne-Marie Péladeau et Éric Ken­
nedy. Ils reviennent tous deux devant le tribunal ce ma­
tin pour leur enquête sur remise en liberté.

Ironie du sort les policiers ayant procédé à l’arresta­
tion de Mme Péladeau font également l’objet d’une en-

JACQUES NADEAU LE DEVOIR
Anne-Marie Péladeau

quête de la Sûreté du Québec (SQ), lancée à la deman­
de du ministre de la Sécurité publique, Jacques Dupuis. 
Les policiers ont été affectés à des tâches administra­
tives dans l’attente des résultats.

Le maire de Montréal, Gérald Tremblay, n’a pu ca­
cher sa consternation en visionnant les images cho­
quantes. «Comme tous les citoyens et les policiers, c’est avec 
stupeur et indignation que j’ai vu ces images à la télé», a-t-il 
dit hier. M. Tremblay s’est entretenu au sujet de l’inci­
dent avec le directeur du Service de police de Montréal 
(SPVM), Yvan Delorme. D espère que l’enquête de la 
SQ sera complétée le plus rapidement possible.

Selon André Normandeau, un criminologue spéciali­
sé dans les affaires policières, la Couronne n’a pas à at­
tendre les conclusions de l’enquête de la SQ pour agir 
dans ce dossier flagrant de brutalité policière. Les 
images captées par la télé offrent une preuve suffisante 
pour déposer des accusations contre les policiers fau­
tifs, estime M. Normandeau, professeur à l’École de cri­
minologie de l’Université de Montréal.

«Cest un vrai cas qui relève du Code criminel», a dit M. 
Normandeau au sujet de l’arrestation d’Anne-Marie Péla­
deau. «Cest une agression, une voie de fait», a-t-il ajouté.

Selon lui, les gestes commis par les policiers sont as­
sez graves pour que ceux-ci soient congédiés. Cela dit 
la brutalité policière constitue l'exception et non la règle 
au SPVM. La police de Montréal procède bon an mal 
an à un million d'interventions auprès du public, a rap­
pelé M. Nonnandeau. A peine 100 à 125 cas de violence 
physique sont traduits devant le comité de déontologie 
policière, soit moins de 1 %.

Avec la collaboration de Jeanne Corriveau 
Le Devoir

Un camion se renverse avec son contenu hautement toxique

Les pompiers ont pris un risque 
en utilisant de l’eau

BRIAN MYLES

Aux prises avec un déversement 
d'hydrosulfate de sodium, un 
produit hautement toxique que l’on 

dit impossible à éteindre, les pom­
piers de Montréal ont combattu le 
sinistre avec Tanne qu'ils manient 
le mieux: Teau.

L'idée n'est pas aussi simpliste 
quelle ny paraît le Service de pré 
vention des incendies de Montréal 
(SPIM) n'avait jamais dû faire face à 
un déversement d'une telle am­
pleur 60 000 livres d'hydrosulfate 
menaçaient mercredi de prendre 
en feu sur l’autoroute 40, près de 
l'intersection de l'autoroute 13.

Lorsque James Ross, chef des 
opérations au SPIM, s'est enquis 
des méthodes pour circonscrire 
les flammes qui avaient déjà com­
mencé à se propager, il en a a été 
quitte pour la surprise de sa vie.

Un feu alimenté à ITiydrosulfate 
de sodium ne peut pas être combat-
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tu par Teau, le sable ou le bicarbo­
nate de soude. Plus surprenant en­
core, ce produit utilisé comme sub­
stitut au chlore peut provoquer une 
réaction en chaîne s’il entre en 
contact avec de Teau. «C’est rare 
que tu vas lire un document pour ap­
prendre que le produit ne s’éteint 
pas», a dit M. Ross en entrevue.

De Taveu des experts et des ma­
nuels de référence consultés par le 
SPIM. il valait mieux laisser le bra­
sier se consumer jusqu'au bout Un 
tel scénario était encore plus catas­
trophique aux yeux des pompiers. 
La principales autoroute du réseau 
métropolitain aurait dû être fermée 
de 24 à 48 heures et des milliers de 
résidences auraient dû être éva­
cuées. Jamais le SPIM n’a été 
contraint de procéder à une évacua­
tion aussi importante au cours de 
son histoire.

Après avoir consulté ses col­
lègues, le directeur adjoint du SPIM, 
Michel Viau, a décidé d'arroser le 
camion renversé sur une bretelle de 
l'autoroute 40 avec un véhicule utili­
sé par les Aéroports de Montréal en 
cas d'écrasement d'avion. Ce crash 
truck projette 4500 gallons d'eau à la 
minute. La réaction en chaîne a été 
stoppée net. Les 12 contenants d’hy­
drosulfate de sodium ont pu être re­
tires au moyen d'une grue avant

qu’ils ne prennent en feu. Ds ont en­
suite été dissous dans un conteneur 
rempli d’eau. «U n’y a eu aucun bles­
sé, aucun décès. C’est une victoire 
pour le Service de prévention des in­
cendies. Nous sommes très satisfaits. 
C’est une situation à laquelle nous ne 

faisons pas face très souvent», s’est ré­
joui M. Scott.

le maire de Montréal, Gérald 
Tremblay, a l’intention de vérifier si 
le permis de transport du camion­
neur respectait la réglementation 
québécoise. «On ne peut pas mettre 
12 contenants de 5000 livres chacun 
en plein milieu d’un camion et pen­
ser que lorsqu’on arrive dans une 
courbe, ça ne va pas basculer», a-t-il 
dit. «Cest un accident qui n'aurait 
jamais dû arriver.»

Selon le ministre fédéral des 
Transports, Jean Lapierre, le pro­
longement de l’autoroute 30 per­
mettrait d’éviter que des marchan­
dises dangereuses soient transpor­
tées en plein milieu des quartiers 
résidentiels de Montréal. Des pro­
jets devraient être acheminés sous 
peu par des compagnies internatio­
nales dans le cadre d’un partenariat 
public-privé.

Avec la collaboration
de Jeanne Corriveau 
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A 48 heures du référendum

L’Irak est coupé 
du monde

Bagdad a fermé les frontières 
jusqu'à dimanche

Bagdad — L’Irak tournait au 
ralenti hier et s’apprêtait à se 
couper du monde à 48 heures 

d’un référendum constitutionnel 
que la guérilla sunnite a promis 
de transformer en bain de sang.

Alors que les opérations de 
vote ont débuté dans les hôpi­
taux et les prisons du pays, le mi­
nistre irakien de l’Intérieur, 
Bayane Djabor, a annoncé que 
les frontières du pays seront fer­
mées à partir de minuit hier soir 
et jusqu’à dimanche.

Les commerces ont 
baissé leur rideau hier, 
conformément à la vo­
lonté des autorités, qui 
ont décrété quatre 
jours de congé natio­
nal. Dernière mesure 
destinée à éviter les at­
tentats suicide meur­
triers, la circulation à 
bord de véhicules pri­
vés sera interdite à par­
tir d’aujourd'hui.

Le gouvernement a 
annoncé hier soir 
d’autres mesures de 
sécurité strictes en vue du réfé­
rendum. Ces mesures, annon­
cées par le ministre çle l’Inté­
rieur à la télévision d’Etat, com­
prennent la fermeture des fron­
tières, l’extension du couvre-feu 
et une interdiction de port 
d’armes pour les civils.

Ainsi, outre la fermeture des 
frontières et de l’aéroport de 
Bagdad, un couvre-feu a été dé­
crété sur tout le territoire natio­
nal de 22h locales (au lieu de mi­
nuit actuellement) jusqu’à 6h. 
Cette extension du couvre-feu 
sera levée mardi, a-t-il décrété.

Les civils seront en outre in­
terdits de porter des armes, y 
compris les gardes de sécurité 
privés et les milices, d’aujour­
d’hui à dimanche inclusivement.

Tout trafic routier sera interdit 
entre les provinces du pays d’au­
jourd’hui à 18h jusqu’à dimanche 
à 6h, de même que tout trafic 
routier, excepté les convois gou­
vernementaux et militaires, de 
ce soir jusqu’à dimanche à 6h.

La tension monte
Le ministère de l’Intérieur a 

ensuite annoncé que l’armée de 
l’air irakienne effectuerait des 
sorties pour protéger les bu­
reaux de vote pendant le scrutin.

Signe de la tension permanen­
te dans le pays, au moins sept 
personnes, dont plusieurs poli­
ciers, ont été tuées dans diffé­

La
circulation 

à bord 
de véhicules 

privés 
est interdite 

à partir 
de ce matin

rentes attaques menées à travers 
le pays. Une explosion a par 
ailleurs endommagé les bureaux 
du Parti islamique irakien à Fal- 
louja, à l’ouest de Bagdad.

Rompant avec la ligne de 
conduite des principaux partis 
sunnites, cette formation modé­
rée a appelé à voter oui demain 
après la conclusion d'un accord 
politique, sous la pression des 
Etats-Unis, pour que la Constitu­
tion puisse être amendée après 

les élections législa­
tives de décembre.

La Maison-Blanche 
a déclaré que cet ac­
cord «positif» était sus­
ceptible d’encourager 
davantage d’irakiens à 
participer au proces­
sus politique.

La Dotation sunnite, 
une coalition de 
groupes sunnites, a an­
noncé hier qu’elle sou­
tenait également la 
Constitution, précisant 
qu'un «texte imparfait 
était préférable au 

chaos et à l’anarchie».
De nombreux dirigeants sun­

nites, qui redoutent une partition 
du pays en régions autonomes, 
restent toutefois opposés au tex­
te. «Nous appelons notre peuple à 
prendre part efficacement au 
scrutin en votant non pour rejeter 
la Constitution», a déclaré Adna- 
ne al-Doulaïmi, un leader de la 
minorité sunnite autrefois toute- 
puissante sous Saddam Hussein.

La Constitution devrait malgré 
tout être adoptée demain, même 
si une clause prévoit le rejet 
du texte si le non recueille deux 
tiers des suffrages dans 
au moins trois des 18 provinces 
du pays.

On ignore si l’ancien président 
Saddam Hussein, dont le procès 
devant le Tribunal spécial irakien 
(TSI) débutera comme prévu le 
19 octobre, a eu le droit de voter 
hier, comme les autres prison­
niers du pays.

A une semaine du procès, un 
porte-parole du TSI a déclaré 
que les procureurs n’avaient pas 
encore déterminé s’ils réclame­
raient la peine de mort contre 
l’ancien maître de Bagdad, ainsi 
que le souhaitent de nombreux 
Irakiens. «La décision sera prise à 
la dernière minute», a déclaré le 
juge Raad Djouhi.

Agence France-Presse 
et Reuters

/

AZAD LASHKARI REUTERS

Une Irakienne a transporté hier du matériel en vue du 
référendum de samedi.

Les rebelles défient Poutine
Un commando armé attaque une ville du Caucase russe

Naltchik — Des dizaines 
d'hommes armés ont lancé 
hier une operation commando à 

Naltchik, en Kabardino-Balkarie, 
attaquant plusieurs bâtiments des 
forces de l’ordre, un défi au Krem­
lin qui ne parvient pas à éliminer 
les métastasés du conflit tchétchè­
ne dans le Caucase.

L'attaque, menée par 100 à 300 
combattants armés, a visé simulta­
nément trois commissariats de po­
lice, les sièges locaux du ministè­
re de l'Intérieur et du Service fé­
déral de sécurité (ESB) ainsi 
qu'une armurerie. Quelques 
heures plus tôt, les assaillants 
avaient tenté d'attaquer l’aéroport 
mais avaient été repoussés.

Des combats de rues ont suivi 
et fait au moins une soixantaine 
de morts — dont des respon­
sables des forces de l’ordre et 
des civils — et plus d'une centai­
ne de blessés.

La Kabardino-Balkarie est l’une 
des sept républiques cauca­
siennes faisant partie de la Fédé­
ration de Russie, avec la Tchét­
chénie, le Daguestan, l'Ossétie du 
Nord, l'ingouchie, la Karatchaie- 
vo-Tcherkessie et l'Adyghée. Elle 
compte près de 800 000 habitants, 
dont 45 % de Kabardes (un peuple 
turc islamisé) et 35 % de Russes.

1^ président de la république 
de Kabardino-Balkarie, dont 
Naltchik est la capitale, Arsen 
Kanokov, a fait état d'au moins 
62 tués: 50 assaillants et 12 habi­
tants de la ville. Plus tard, le mi­
nistère local de l'Intérieur a an­
noncé au moins 61 tués parmi 
les combattants et 17 arresta­
tions. Le vice-procureur général 
de Russie, Vladimir Kolesnikov, 
a pour sa part annoncé la mort 
de 12 membres des forces de 
l’ordre et de 12 civils. Les res­
ponsables hospitaliers parlaient 
en outre d’un nombre de blessés 
compris entre 115 et 150.

Des bilans impossibles à véri­
fier immédiatement, d'autant que 
les échanges de tirs se poursui­
vaient en fin de journée autour 
de deux «foyers», un commissa­
riat et un magasin dans lesquels 
une poignée de rebelles se se­
raient réfugiés et auraient pris 
quelques otages.

Des renforts ont été dépêchés 
sur les lieux et des hommes des 
forces spéciales continuaient à
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COUARD KORNIENKO REUTERS
Un membre des forces de sécurité russes surveillait, hier à Naltchik, le lieu d’une des attaques.

s’activer en fin d'après-midi, no­
tamment près du siège local du 
ESB. Des hélicoptères survo­
laient la ville.

Blocus
Le président russe Vladimir 

Poutine, dont la popularité repose 
en partie sur sa fermeté à l’endroit 
des séparatistes de Tchétchénie, a 
ordonné le bouclage complet de 
Naltchik et l’exécution de tout 
homme armé opposant la 
moindre résistance.

Cette opération rebelle est la 
dernière d’une série d’attaques 
qui, depuis plus d’un an, déstabili­
sent tout le Caucase russe et non 
plus la seule Tchétchénie, où les 
troupes fédérales sont de nouveau 
déployées depuis octobre 1999.

L’ingouchie avait été la cible en 
juin 2004 d’une gigantesque at 
laque rebelle contre les bâtiments 
des forces de l’ordre, menée par 
le chef de guerre Chamil Bas-

saïev. 88 personnes étaient 
mortes, sans compter deux re­
belles tués.

Et si le Kremlin assure réguliè­
rement que la situation se «nor­
malise» dans le Caucase, enlève­
ments, rafles et attaques diverses 
s’y sont en fait multipliés, tou­
chant régulièrement le Dagues­
tan, l’ingouchie ou la Kabardino- 
Balkarie.

L’assaut — que les autorités ré­
gionales ont attribué'aux isla­
mistes radicaux — a été lancé au 
nom des séparatistes tchétchènes, 
a affirmé un site Internet proche 
des indépendantistes, assurant 
avoir reçu une revendication.

«Des détachements du Front 
caucasien, partie intégrante des 
forces armées de la République 
tchétchène d’itchkérie (nom de la 
Tchétchénie indépendante], dont 
l’un des détachements de choc est le 
djamaat de Kabardino-lialkarie 
larmouk, sont entrés dans la ville»,

a relevé le bref communiqué re- 
vendiquant l’attaque, cité par le 
site Kavkaz Center.

Les «combattants» d'iarmouk 
ont d'ailleurs aussi été mis directe­
ment en cause p;u' le président de 
la Kabardino-Balkarie, qui les a 
qualifies «d’extrémistes religieux».

larmouk est une organisation 
islamique locale qui avait été la 
cible d’une importante opération 
des forces de sécurité en janvier 
2(X)5.

Un mois auparavant, une at­
taque, attribuée à larmouk, avait 
visé l’antenne de l'agence de lutte 
contre le trafic de stupéfiants. les 
assaillants avaient saisi un impor­
tant arsenal.

Les autorités ont assuré que 
l'opération d’hier avait été prépa­
rée à l’avance et que les forces de 
police de la région s'attendaient à 
une attaque d'envergure.

Agence France-Presse

Après le passage de Stati

Les Indiens du Guatemala 
sont oubliés par le gouvernement

Guatemala — Les Indiens du Guatemala — 60 % de 
la population — ont dénoncé hier l’oubli dans le­
quel le gouvernement guatémaltèque laisse depuis plus 

d’une semaine une cinquantaine de localités sinistrées 
par les pluies torrentielles et les glissements de terrain.

Le dirigeant du Comité de l’unité paysanne 
(CUC), Daniel Pascual, a affirmé que l’aide n’est tou­
jours pas parvenue aux zones les plus affectées et 
que les rares vivres distribuées sont à mettre au cré­
dit de la solidarité des villages voisins.

Selon lui, le gouvernement dispose «de statistiques 
faisant état de 100 000 têtes de bétail mortes et d’un 
milliard de quetzales de pertes [110 millions de dol­
lars] dans le secteur de l’élevage alors qu ’ils ne sont pas 
capables de dire combien de personnes sont mortes ou 
disparues et à combien s'élèvent les pertes dans les 
plantations des pauvres».

Le président du Guatemala, Oscar Berger, est un 
grand propriétaire terrien et éleveur.

Les dix jours de pluies diluviennes ont essentielle­

ment affecté les populations indiennes pauvres du 
pays, qui vivaient dans des logements précaires. Plus 
de 2000 morts et 325 (XX) sinistrés ont été recensés 
dans les départements de San Marcos et de Solola, 
dans l’ouest du Guatemala. Seuls des hélicoptères 
peuvent ravitailler certains villages isolés.

Les enfants indiens ont payé le plus lourd tribut 
lors du désastre occasionné par la tempête tropicale 
Stan au Guatemala: 50 % des morts sont des enfants 
et des adolescents, et le pays compte 12(X) nouveaux 
orphelins, selon le Fonds des Nations unies pour 
l’enfance (UNICEF).

la représentante de l’organisme au Guatemala, 
Gladys Acosta, a demandé au gouvernement du pré­
sident Oscar Berger de mettre en œuvre des me­
sures pour prévenir les maladies dans les zones dé­
vastées et de fournir un soutien psychologique aux 
mineurs pour surmonter le traumatisme.

Agence France-Presse

EN BREF

Des bases militaires 
américaines en Bulgarie
Sofia — La Bulgarie espère, conclure did la fin de 
l’année un accord avec les Etats-Unis sur la création 
de deux bases militaires sur son territoire, a annon­
cé hier le ministre bulgare de la Défense, Veselin 
Bliznakov. Nouveau membre de l'OTAN, la Bulgarie 
a proposé plusieurs bases aériennes, navales ou ter­
restres pour héberger les forces américaines. Le 
Pentagone s’est lancé dans un redéploiement de ses 
forces militaires basées en Europe centrale et en 
Asie pour les rapprocher des théâtres de crise du 
Proche-Orient. - Reuters

Fin de l’apartheid
Le Cap — L’Afrique du Sud a abrogé hier la der 
nière des législations sur lesquelles se fondait le 
régime d’apartheid. Le Parlement a abrogé le 
Black Administration Act dans une ambiance de 
liesse, 11 ans après la tenue des premières élec­
tions démocratiques ayant porté au pouvoir un 
gouvernement noir. Cette législation, adoptée en 
1927, permettait au régime d’apartheid de mettre 
en oeuvre une discrimination raciale dans tous les 
aspects de la vie quotidienne. Le Parlement a jus­
qu’au mois de juillet 2006 pour modifier toutes les 
autres lois influencées par le Black Administration 
Act. - Reuters

Un nouveau 
service 
secret 

américain

Washington — Un nouveau 
service d’espionnage a été 
créé aux Etats l luis et sera placé 

sous la responsabilité de In CIA afin 
de coordonner l’ensemble des acti­
vités humaines de renseignement à 
l’étranger, y compris celles du FBI 
et du Pentagone, ont annoncé hier 
les autorités américaines.

Ce nouveau Service clandestin 
national (NCS), créé dans le cadre 
de la vaste réorganisation du ren­
seignement américain à la suite 
des failles révélées par les atten­
tats du 11 septembre 2001 et la 
guerre en Irak, sera administré 
par un directeur placé sous la res­
ponsabilité directe du patron de la 
CIA, Porter Goss.

Ce service aura fx>ur mission de 
coordonner les opérations de ren­
seignement menées jxir ries agents 
de terrain, à la différence des activi­
tés d’espionnage par satellite ou 
autres technologies de pointe.

le président George W. Bush a 
récemment donné son feu vert à 
la création de ce service.

«Je suis certain qu'avec la créa­
tion du NCS, le gouvernement 
amériruin disposera d'une rapacité 
nationale de renseignement hu­
main réelle et plus cohésive», s’est 
réjoui John Negroponte, le direc­
teur national du renseignement, 
dans un communiqué annonçant 
la création de ce service.

Reuters

Quel est votre verdict ?

Ce soir 19h30
Il va y avoir du sport
La délation est-elle un mal nécessaire 7 Avec Louis Laframboise. Franco Nuovo, Dormnic Peltier-Rrvest et René ViUemure. 

L’homéopathie est-elle une arnaque ? Avec Christian Aubry, Michel Bettemare, Jean-François Chicoine et Caroline Fortin.

Invitée : la juge Andrée Ruffo Télé-Québec
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Red Back Mng oi 50» 2,1» 21» 2,1» 0X0 
Redcorpo 149795 0,1» 0,1» 0,130 -0,020
RegaütoCoppell2» 6,860 6 6» 6.8»+O.X0 
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Seppso 65» 0,5» 0.5» 0.5»+0,0»
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3.370 3.030 3 370 +0,330 
2.5» 25X 2 5» 9.0» 
0.260 G.26G 0,2» -0.020 
1.7» 1.620 1.660 +0,010 
0.0» OOX 0.0» 3.0»
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7 3X 7.6» 7te0 +OteO 
99® 32X 98» -0’X 
9 5&G 94» 95M +9100 
9.7» 33» 9.700 +«25 

Eanerty 4 Cru 158» 22.3» 22200 223» +0 0» 
VaMrtv&Crum 29985 22 4» 22 2X 22 3M -09» 
hott 146118 23.119 223» 23,100 +0.0» 
:ocusec40mcl378C 8 8» 83X 85X -0.5X 
Fording jn 821779 » 30 47 20 8 2»-2.2»
tanotiu 405 13.50013 50013 50W'DOC 
EpNews j 3600 12,0W 19» 2.9K' -0*10
FPwusu 150» 10.0X 99X 9910 -00®
FPrmou 39W 12.100 121» 12.1» 0.0X
Freehold U6636717 500162» 17 0W -G.400Frt>nt St 
U 13665 95X 92» 92» -00»
Front StreetU 222» ’0,020 3770 9 9X -0 030
From Street U 22» X0X 298X 29.8X -02»
Gateway u 41524 17 130 16,410 16.5X -0.5»
Gw don u 75X 4 2» 4IX 4.1» -0.160
GrenowWm(3ows20885 3 8» 86® 6frX -0.2X
GJCaftmu 68657 10,4» 10,1» 101» -0 300
Gl Hydro u 54311 19.15d8.fr01!9dHn20
GWDws 04- 45485 3 7® 8 520 8.7W+0’X
Grocai Bk Pmm 2400 9.1® 9 0» 91W+0*»
Global Pbu 34X 10,400 101» 10 4X -02X 
GlobalPreferr 34® 37® 87® 57® GO®
GlobeDrvrsU 119® 9.2» 9.32C 9370 -O’®
GoM Town Un 29629 10.7» 10.9® 10.6» -0.2® 
Granby ind U 434® 8.820 8,7» 8 7» 0.0®
H&R u 143891 19,530 19,1® 19.220 -0,330
Haflermj 84» 7.6» 7,6» 7,6» 0.0®
Hardwoods Dist2381Q 91® 8.8® 88®-3.3®
HarvstEtr 4597» 361» 34® 35.M -1®
High Amc Enc 36625 12 6» 120® 12.1)00 -07® 
High Yield 4M 39® 217® 21 470 21610 -0.170 
Home Eg u 26279 13.2» 11.8® 12.5X -0.720 
Hot House Grow’93® 7.5X 7.3» 7,3» -0060

91» 90® 9180+01® 
8.3» 8 0® 80® -0.2X 

I4.6X ’42® 14.420 -0.'70
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  9,7» 9,4» 9.660 -0.340

income Fnu 1350 18.3» 181® 181® -0.3® 
income&Grow U20715 15.5» 13 0® 14 3X -1,4®

First Asset Po 41137 
FirtAsetU 675 
First Asset ü» 30642 
First Tr-HqM 40® 
Frrst Tr-Hçn 541»

lATAiru 106® 
IB! Income U 3125 
incomFPu 19118
income S caar142696

119921
Indxpb 2 u 
Innrgx 
Innvest u 
InvstGu 
IPC un 
K-Bro Lmen Un 105® 
Kcplu If"**

81865
48®

65767

13.8X 13,170 13,340 -0,5® 
1V8® 1V0M 11,300 -0,560 
13.3X 12.870 12,870 -0,520 
11,5® 11,1» 1V240 -0,4» 
10.2» 10,2» 102» +0,020 
11,340 10,9® 10.9® -0,120 
!V7X 11,310 11,320 -0.380 
9 7® 9,2» 9.320 -0310

KegRyju 4230 122» 11,970 11,970 -0.400 
Ketch Hesource295Q93 12.0X 11,8» 11,9» -0.120 
Keyera u 1372® 17,870 17 1® 174® -0.570 
Kingsway LROC193® 24,740 24 2» 24740 +0,240
Labrador u 424» 25.7X 25 1» 25,5® -0,2®
Lakeporl Brewi 33993 12,1» 117» 11,9» -0,1®
Lawrence Cons 29175 8.8X 8 3® 8.6X -0,1®
Lawrence ?ayou1789Q 9.9» 9,770 9.8» -0.1»
Lawrence Payou 51® 9,2X 89® 8,9®-0.3»
Legacy Hu 155550 6,9® 6.920 6.920 -0.0®
Liquor Stores 38189 1 8.210 17,0» 17,8» -0.3»
Lvngsnlu 44564 22 IX 202X 22 0® -0.250
MACCs Sustain 56® 8 550 8,0® 8,0® -0,7®
Macquarie Powe480» 10.2X 9.9® 10,0® -9.200
MATRIX incm Fn58692 9.2» 8,6» 3,8» -0.4®
Mavn« Balance 23398 9.5X 9.0® 9.130 -0.320
Waxm 25107 14,5® 13,7» 13.9» -0,5® 
MBS Adjust U 31®1 8,3» 8120 8,250 -0 1»
Medisys Health 11880 12,OX 12,0® 12,0®-0,2®
Menu F u 443® 5,6® 5.5® 5.600 COM
Mint Incm u 18375 13,0® 11,5® 12.6X -0.400
MontruscoU 160» 8.970 8 960 8 9® 0.000
Morgrdu 24434 10.470 10,410 10,420 -0,0» 
Momeau Sobeco65892510.490 102» 10.2» -0,2®
Mortgage u 18725 5,5X 5 0» 5.590 +0,070
Movie Dstu 24220 9.9» 9,710 9.800 -0.1®
MSPMaxxum U21212 8.540 8,1® 8,200 -Oi®
Mullen Grp U 53098 26,480 24,830 25,3® -0.670
Multi Fnd u 70® 1,1» 1,140 1.140 -0,0®
Mulb Select U 24648 11,270 10.310 10,310 -1,0®
Mulvihill u 22® 174® 17,3® 17,4®-0,1®

‘ 27161 27.510 25,0® 26.770 -0,8®
519841 16 440 15,820 16,130 -0,270

......  9,4® 9,040 9,2®-0,2»
9,3® 9,1® 9,1® -0.1»
3.8» 3,8» 3,8» -0,3®

Mydas Fn u 
NALOilu___ Oiu ____
NAVENGY UN129339 
New flyer Ind 238® 
' ' Mill u

Northwater Top 93® 
Northwaier ü 2448
North wtru 11284 
Nuv. Sev. un 7000

Fidelty s. 
Fidetty 94 u 
Fidelty Xu 
Gaz Mtro u 
Global Ip u 
Inter Pu 
Mcknz M u 
Public St u 
Taylor ngl 
TrAltaPu 
TriaxRu

A&W Rev u 
Aberdeen u 
Aberdn g7 u 
Acclaim u 
Acs un

Acuity All Cap 10601 10,2» 9.6® 9940 -0,250 
Acuity Focusedl 51702 9,3® 8 640 8.9X-0,3® 
Acuity Growth 12737 11,9® 11 5® 11,590 -0.320
Adjustable Rt 13280 2V® 20 X0 20,X0 -0,340
Adv Fiber u 18232 1.4® 1 450 1,4»-0.X0
Advantage 1 462194 20 4® 19.X0 20.X0 +0.020
Aeroplan Incm5456i9 12.4X 11,XO 12.450 +0,1»
Ag Growth U 1159 15,5® 15,0® 15,200 -0,3®
Alexis N u 22070 1 3,240 1 2 850 1 3.1»-0140
AlgonqPu 165442 9,750 9450 97®-0 020
Aluance Split 19251 19,0X 18.110 18.7® *"*

410608
743 4,1® 41® 4,1®+0....
6® 23,4X 22 50C 22.500 -0,5®

445® 9,050 8 380 3.650 -0,410
165332 9.640 9,050 9 3» -0,2®

10® 19,2» 19,250 19.2» -VOX

UNITÉS EN FIDUCIE
55687 12,7® 11,640 12,0®-0,5®. 

6674 20.X0 20,XO 20.9» -0.080
29140 B.2X 8.100 8,270 -0,130

307316 18.860 17,910 18,1» -0,670
41X5 9.3» 9,010 9.0» -0.2»

16.7M 15.0® ’6.1
7» 24,5® 25.ÛX -0,910 
,1® 9.0» 9.0»Am mcom u

ARC En 
Arctic u 
Armlec inlrU 13742 
Arnscraftlnl 17700

... 12.3® 12,0® 12 2®-0.160 
555778 22,750 21 910 22.2» -0.5® 
47845 10,520 10 2» 10,3® -0,4®
....... 14,4» 14.0® 14,2» -0.250

3,7» 3.550 3,7®-0,040
3.3® -0 5®
: 000 O 200

10.5» •0.700
Me

11,7» -0.370
17.5® -0.4®

8 680 0 0®
. ... . ..............  ..... 0,0® -0,4»

rs Topi 0177353 9.9» 8 7® 9 9»+0.0» 
Nlu 544» 13.5X 12.8X 13.1®-0,6» 

BayshomUn 20® 9.4® 94® 9.4®-0.0»
Baylexu 541592 16.7» 15.910 165® -0.2»
53 Nord U 85421 16...................................
Benvest Cap U 6325 4
I Cu 117510 28 
BigRcku 85» 17,
Blumntu »00 
Boardwalk U 62941 
Bonavstu 538633 
Bormetfs Engy 1®25 
Bonlenun 102®
BoralxPu 56573 
Boston Pu 12815 
Bovd gr un 23975 
BrasSvstu 9558 
BrascanAdiU 35®
Brascan Sound 10300 
Brascan Sound 703 
BromptnEu 100837 
BromptnSu 15948 
Brompto u 24206

16,6» -0.340
1.5® -0.3®

27.3® -0.870
16.9® -0.6®
10.70 +00»

20.C70 +0.070 
34,75» -V2»
'-:v :>c
72 000 -Ü730
1Û.450 -0,110
!5’»+C.030
I.OM MMftfl

Brumplonu
BtidersUn
BusTrstu
CAplwitu
C Trust un
CMtowiyu
Calpineun

3509*
H
11983

:si*>
2173

Des un162689 29,6®
+injr\
W V'*- 4 5-

DdnHoteru
DdnResu

Dhartwtu

11,7® 112® 11.2® -0.730 
24.0® 231» 24.0® +0.’50 
’3.OX ’2 6» 12.6»' -0.480 
9.5® 9 3®' 9 300 -0.220 

*’940 11 3» 1V4» -0.4» 
12.6® 12.2® 12.2X -0.4® 
13.520 13 2» 13.2» -0.270 

BromptenAdvtal0938510,4» 10710 10.3® -0.2» 
Brampton EQIU262255 11.5» 11,070 1V2X -0 3» 
Brampton Track56833 9.6® 9.250 9 4®-0110 
AÜr ^‘13.9» 13.4» 13.4» -0410 

16.3» 16 OX 16.3» 0 0® 
10.2® 10OX 10.0® -O’® 
141® 13.810 ’4 010 -0X0 

. .. 9.3» 9.2» 9.2» -0.240
11446 * 23.970 22.900 23.8X -0.450 

■ .. 139303 9.7» 96® 9 7» -0 040
Canexus lncome43855 9.4® 9110 91®-0.110 
CanWel incm U568® 5.’® 5 5® 5 5»-0,140
‘ iWest Mecia220509C 94» 9250 9,3»+0.1® 

nco Incm 6898 3 0® 3®0 3.0»+0.0»
Incm 6556 9 X0 8 900 8.8®+0.2®

g.................. 8.310 8.9® -0,6®
... 292» +0.2®

9.8» 9.5® 9.7® -01®
3.8® 86® 8.8» -fl1)»

H 360 10.7® V0® -0 2»
’4.8® 14.3» *4 510 -G 5»

... 14.0® 13.9M’4.000 +0.340
42® 20.0® 196® ’9 750 -0Û1Û

6629’ 14,5® 13 930 ’4 0»-0.5» 
54039 14 2®’36»’39®-03® 

2634 8.0® 8000 8'3®+0.020
___  . 7065 32.800 31,600 31 710 -1.090
Citadel S u 3840 33.2» 32MC 32.8®-0.3X
Ditade* StWe 206791 8,1» 7 8X 8.1»-0.070
*.................... ... 29.7» 29,OX 29,0» -0.7®

*02»' 9610 9’» -0.5»
*a«o 102» 10.4® -0 4®
’05® 10 070 101» -0270 
9.0» 9010 9,020 -0.0»
5,840 5.6X 5,’® -0.110

............... ^ 5,910 5.5® 5.6® -0.070
Hetfhcjre94926 ’35® ’30iV’33®-0 4» 

246699 14.1» 13,7» 13,8® -04® 
YMu 46» 241® 23.9» 23X0-0.2X 
st***5*20363 7 6® 7.1® ’2®-0.320
................... 1 7 5M101220112.0W-6.3X

Î5 10.9» 10 TIC 10710 -01» 
9? 1710 7 8® 1250 -0,420
‘ ’8.34C r 920 11340 +0.0» 

’3.72C 13340 1 33» -0,4» 
17 920 1'92C 1*920 0.0® 
98’0 96» 9.6» -0.1® 
9.2» 89» 9.0» -0370 

*6’» 16’» 161» *0 0» 
*2 9® 12.5® 125® 0.32C 
’4 3® 13 620 13.8® -0.540 
13.2» 12920 13.070 -0.1® 
9 4» 9 M0 9 3® -0.1® 
97» 93® 94® -03® 

20.620 2C1X 20.3» ^510 
20 4® 19.6® ’9970 -0.4» 
16» 80® 8.3W -01» 
75» 7«C '«0 4100 

*40® ’3 9® ’3 9® -O ’® 
1810 84® 84® 44® 
’0.5» 10310 *0 5» 4020 
20.8® ’95® ’9 8» 0880 
*2.5» 11900 * 22® 4210 
•4 5» ’4 4» ’4 4» 42» 
17» S60C 1600 4020 
’5.2» HO® ’50® 4.2® 
•4 9» ’4 6» ’4$£ 0 370 
16® 86® 18® 30® 

24.8» 04 5® 24'» 41» 
’V2M 106® 10.4340 
11.6® ill® ”t® 46® 
8960 81» 8.2® 46® 

*50® ’4 5® ’50®+O.050 
25 '» 24 3» 25 ’» 4070 
V 4® 111® ’1120 4230 
’0.2® ’«0« 10.0» 41» 
’30® 126» *27» 42» 
” 960 11 2» 117» 4.000 

"6» 179® 44» 
I® ’9» 4140

9ÉBENTURES fee fonds
05.0X1mco E d 53

IPCUS5.75DIU6600093X.
!PC US Reit Db 229 103.1X
KIKAcquisitio 22 X.610
Tnzec Db »1 88.250

Premier Value 1 
Premium

35 1® 0.860 
11 380 -0,270&GF Mslf u 270 0,010319192 11

Retirmnt u

New Mill u 250
Newaltau 27860 22;i» 2V76Ô 2V9ÔÔ 4510
Newport Partne2284X 8.6X 8,180 8 3X 0,380 
Nor lu 215639 11.2X 11,020 11,200 +0/ 40
NorPptyu 2XM 17.560 17 4X 17.5X 0,2®
NorcastlncmUSIB® 9,4X 9 2® 9.210 0.1® 
North Wstu 22293 30.740 30 1® 30.5X+0.300
Northland u 48781 12,910 12,5® 12,7» 0,1®

' "" 9,5» 9,5® 9.5X 0,0®
23,1» 23,150 23,1» 0,140 
13,6X 13,530 13,5» -0,0®

_ _ _ _ _ _ _  .— 8.8X 8,670 8.8®+0,050
Oceanexu 4248 1 4,650 14,1® 14.510 0,3®
0FI Income Fnd265M 96® 9,3® 9,5»+0.250
Oil sands u 6660 10V0X X,9® X.OX-IO.OM
OpenSky Cap U 85® 9,110 8,3® 8.3X+0.1®
Osprey Media U13X7 8.090 8,®0 8.0X 0.0®
OYREstu 132750 1 6,2® 16,170 16.180 0070
Parktnd u 13925 19,5» 18,5® 18.810 +0.260
ParmntEu 315556 21,430 20,6» 21,400 -0.330
PM)gib u 13775 15.0X 14.860 15.0X 0,0®
PDM Royalties 37340 13,290 12 5X 12 9............
Peak Energy U151852 11.3» 10 8X 11.0 
Pembina u 1747® 14.7» 14 2» 14 3 
Penn WstU 8®729 33,8» 326» 33,0!
Peyto E u 368342 28,050 26 560 27,11
Phoenix Tech U163108 9,140 .............
Pizza Roy Incm22710 ___  ..

-----  28,0® 25,1
........ 18/

0,910 +0.010 
9,120 -0380 

. ..... 9,270 4,230 
... J 15,0® 15,150 -0,1» 
9,1® 8,8® 8.8X -Or*iff" "

10730 -5,160 
■*.4X 4560 
. ..010 4120 

11,0» 11,3® 0,0® 
13710 14,2® 4310 
*“** 11,300 4830

________  3,3» 0,1»
...................... . 8,0» 7,770 7,770 0,2»
Retrocom Mid-M32441 7,4» 72» 7.340 -0,060 
Richards Pack 21® 9,7» 94® 9,4® 0,3® 

63X53 20.8» 20 0» 20,1» 0,850 
Rogers Su 1038X 3,8» 36® 3,7» 0,020
Ry Lepage u 2691 12.5X 12,310 12,310 -0,240 

5,780 5.670 5.720 0.0® 
11,5X 11,4» 11.4» 40®
9 OX 7.1® 8,6» 0,350 

10,5® 9,8® §k» -0,560 
11740 11,7X117004,»
9.X0 9,350 9,8»+0,1» 

13,9» 13,110 13.5X 0,210 
5.520 15.7® -0,660 
9.650 9,100 92» 0.370 
9,970 9,5» 9 620 0.3» 

12,320 117» 11 7® 05» 
.... 12.470 11,8® 1V990 0.4» 

Sentry BCu 4M 20,810 20 810 20.810 0.0» 
Sentry CmmdtsIS110 9,3® 91» 9,130-0,1203 ..A,.. 5 280 5 140 5 15Q ̂ ,1S0

9,6® 9.6® 9,6® 0,1» 
18,840 18,840 1 8,840 -0,010 
12,5® 11,3» 11.4» 0,770 
8.3X 7,8» 8 060 0,220 

19740 19,0® 19,3® -0.4» 
9.9® 9.4X 9,550 -0,470 
4,1» 4,0» 4,0» -0,0® 

... 25,8» 24,8» 25,1® 07»
Royalty In 289® 8.2® 8.050 8.2X 4010
yPfsu 6574 17.520 17410 17 410 0.110 

***' 26.3X 26.010 26.390 +0,340 
24,9® 24,5» 24.9® +0.2» 
22,4® 22,3® 22.3X 02® 
0,0® 0,0® O OX 0,0® 
97» 96® 9.6» 01® 

22,6® 22.2» 22,3» +0,1® 
17,6® 17 0» 17.0» 0,420 
1370 80® 8.0X 0.4® 
2,9® 2,510 27» 40»

____  11,0® 10,3® 10,5® 45®
482565 21.970 207» 20.970 -1.020

"** 14,9® 13.7» 14,0® -0.910
7.9» 7 6» 7,6» 0,0»

............  8,8® 8.310 8.4X 44»
Stone Total Re 21677 8.2» 7,2» 7.990 0,410
STRATA IncomelOIW 16,0» 15,2» 15.6» 0780
Strategic 14513 13.850 13,150 13.4» 0.4® 
Summit u 154613 21.5» 20,0® 20,4® 0440
SunGrou 193» 7.420 7.3» 7,3» 0,1®
Sunrise Live R 59153 12,4® 11.8» 12.3» 0.2»
Superior un 1X714 25.6» 251® 25.2® 4510
Swiss Wu 11502 12,1® 11.660 11.720 4480
’ - - •— 5.7® 5.5® 5.5» *0.0»

10 7» 10,5® 10.5® 0.5®
11.6® 11 3» 1V4» 0,1»

IgsNrthu 68408 7.580 7,4» 7.4» 0,2®
The Brick U 1034’8 9.7» 8,910 9.3X 4400
The Data Grp U252M 10760 10.2® 10.5»-0,3® 
Thunder Engy U210418 1 3,340 12.8® 13 0® 0,1» 
Timbrstpu 1213® 14,6» 14,1® 14 3® 0,3» 
Top 10 Cdn U 11005 15,820 15.2» 15.440 4380

RioCan u 
Rogers Su 103898 
\ -epageu 2691 
Ryl Host u 571681 
Saxon Dversif 11 OX 
Sceptre High G19X0 
Sceptre Inome 2W00

SCITI ROCS U 59883 
Scitiu 31587 
Scitiu 12550 16,350 
Scott's REITU 5Ï6M 
Second Cup U 406» 
SelMii 61245 
Sel» si 84601

Sentry du
Sentry FIDACU 612

rowth 4581

Somerset Ent Ü 70»

nrrte Incom 427

STaRS u 13725 
Stephenson's R490» 
Sterling Shoe 79® 
Slone Tot

Taiga 3ldgU 635® 
Tax Opt u 51®
TeraVest Inco 16744 
TgsNrthu 68408

Brick U 103418

Treetslu 
Verront u 
Triax C m u 
Tnaxcaru 
Tnaxtecu
Triax u ___
Tnlogy Energy189386

38910
1615

21653
65®
46®

—_______ 20Ç21
Citadel tru 37® 
CHadem 28102 
CAadei u 62242 
COdlMu 80264 
CtannriniOvr 3SX 
Clean pw « 6941?
Dtearwirii 29120 
CMLHeaW ------

LU 'll:

Pw 171»

km m

ktewsHt r 
DwtaMEngvJ'M» 
MUM»» 3302' 
Mes* «95C 
DkedCaali Jft I2K

rnsmu 20700 
Owhi ’62»

•V. 9**5C

: Y •> .
t«P61
Ltanaa

Total Energy U 87949 13.5® 11.7» 12.5» 0.7®
-------- —+» it,»o 11.210 11.4X 0,4»

9.8» 9.8» 9.8» *0,180 
20.5® 20.3® 20.4» 0,050 
21.3® 203» 21.3® 0.0» 
20.2» 19.970 20.2» 0.1® 
11.6» 11.6® 1V6X 00»

......  25.7» 24,5» 25.0» 0.5»
Wu 405731 15.4® 13.4® 14.6» 06®
Tmstorc u 733» 15.120 14 5® 15 0® 0090
~ ‘XEiwlI 94X1 10,570 10.2» 10.370 0.1X
. _. Glow U 39807 9 830 9.620 9 7»-0.060
UE Wateiheateri 19308 12.5® 11,770 11,9® 0.250 
VauBEngyU 1125® 12.040 11,3» 11.5» 4610
VECTOR Engy U104® 11,330 107® 10 8® 0.6®
Vermhonu 2X754 26.7» 25.7» 25.9» 49®
Versaddu 44’54 8.610 7.940 S.220 0.390
VcwestU 109® 11,3® 11,300 11.3® 4010
Vfcngu 10718® 9.6® 9 270 9.3» 0.210
VOX COM Incm U1885? 9.5» 9.X0 9.0X 07®
.................. . 25.420 23.310 23.9»-1.440

11.3» 10.8® 10 9® 0.320 
12.7» 12.170 12.230 0740 
13.270 13.0» 13.2® 4150 
20.940 206» 20.8» 0,1» 
14.’® 13,5» 13 730 0.370 
9.0» 8.910 1910 4140 

23,0® 23.0® 23 W0 0.010 
11.070 104® 105» 0.490 
31.910 30.7® 31 540 4610

VOXC.
WaiaxU
WeNccu

XS Cargo U 
Years tru

10718®
M Incm U18857 

138764 '

’475» 
74» 
55®

Y«W
Pgsu 1714707
Adwtag m

_ _ .Mu 1074
YlELDPLUSU 505® 
Zargon U 59748

TRANSIGE EN FONDS AMERICAINS

1®

iMComecto «6» 
AM*. DUS ’6® 
AgmccEu 3®
An Tech US "
Bk MB ’0 
Brookfte g 
Bus Dev •
Çvten U

CNN* Res US 
EncaniCUS
*itCflbr J
NfcrOr;
:i)Cr4xS

v talUHBI
joèdeora u

3.7» 3510 3740 
3.4» 3.240 3 240 
1.640 1.640 V640 
’3.6® 13.6® 13.6® 
28 2» 28.0» 281» 
26.2» 25780 25 760 
8.1» 81» 81® 
o ne 09» 0.0®

25.5» 25 420 25 4® 
385® 38 5® 38 5® 
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Toronto New York
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La Bourse de Toronto
Standard S Poors TSX 146914 10429.71 -63.40 -0.6
Canadian Smallcap 29912 636.99 -10.87 -1.7
Canadian MidCap 21097 717.65 -5.04 -0.7
60 Index 95904 587.41 -2.72 -0.5
60 Capped Index 95904 649.56 -3.01 -0.5
Cdn Consumer Discretionary 6050 98.11 -0.62 -0.6
Cdn Consumer Staples 5168 198.40 +0.02 0.0
Cdn Div Metals & Mining 16979 358.12 -6.33 -1.7
Cdn Energy 34786 285.36 -9.18 -3.1
Cdn Financials 14311 170.10 +0.79 0.5
Cdn Gold 20473 211.32 -1.73 -0.8
Cdn Flealth Care 2093 51.71 +0.11 0.2
Cdn IT 13777 27.51 +0.58 2.2
Cdn Industrials 10606 83.35 -0.06 -0.1
Cdn Materials 51362 167.38 -1.27 -0.8
Cdn Real estate 83 181.44 +1.90 1.1
Cdn Telecomm Services 3365 81.86 +0.09 0.1
Cdn Utilities 1824 203.13 -1.20 -0.6

Canadian Venture

S&P CDNX 41540 2055.95 -33.92 -1.6

Le Marché Américain

30 Industrielles 270359 10216.59 -0.32 -0.0
20 Transports 20726 3589.50 -37.39 -1.0
15 Services publics 38246 389.11 -11.12 -2.8
65 Dow Jones Composé 329331 3357.09 -32.55 -1.0
Composite NYSE * 7293.12 -29.62 -0.4
Indice AMEX * 1594.79 -28.08 -1.7
S&P 500 * 1176.84 -0.84 -0.1
NASDAQ * 2047.22 +9.75 0.5

Les plus actifs de Toronto
Volume Haut Bas Ferra. Var. Var.

Compagnies (OOO) ($) ($) ($) (S) (%)

NORTELNETWORKS 10224 3.84 3.71 3.84 +0.14 3.8
FALCONBRIDGE LV 7370 34.40 33.27 33.90 -0.40 -1.2
ENCANA CP 6595 57 40 54.52 56.10 -1.71 -3.0
UTS ENERGY CP 5495 4 78 441 4 47 -0.35 -7.3
BOMBARDIER B SV 4963 2.72 259 2.70 +0.13 5.1
INCO LTD 4569 52.59 50 52 51.90 -0.17 -0.3
BRAZILIAN 3628 0.33 0.29 0.30 -0.03 -9.1
CDN NATURAL RES 3606 46.75 44 21 45.31 -1.49 -3.2
ELDORADO GOLD CP 3317 4.08 3.85 3.93 -0.22 -5.3
PETRO-CANADA 3302 44.07 41.56 42.50 -1.49 -3.4

Les plus actifs du Canadian Venture
Volume Haut Bas Perm. Var. Var.

Compagnies (OOO) ($> ($) ($) ($) (%)

FALCON OIL & GAS 1664 0.66 0.53 0.58 -0.08 -12.1
WINSTAR RES LTD 1401 0.60 0.55 0.60 +0.01 1.7
NORSEMONT MNG 1 NCI 364 4.30 3.88 4.05 -0.03 -0.7
ODYSSEY PETR CP 1152 0.42 0.40 0.41 -0.01 -2.4
TRIUMPH GOLD CP 1001 0.10 0.07 0.09 -0.01 -10.0
SERICA ENERGY CP 982 2.60 2.43 2.60 +0.10 4.0
CHOICE RES CP 859 1.11 1.02 1.06 +0 04 3.9
UNITED BOLERO 706 028 0.23 028 +0 05 21.7
DIA BRAS EXPLO 704 037 0.29 0.29 -0 02 -6.5
CHINA DIAMOND CP 692 008 0.07 008
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ELONOMIH
Nouveau moteur pour la série C de Bombardier

Pratt and Whitney est fin prêt

SOURCE: PRArr AND WHITNEY
Alain Bellemare, président de Pratt and Whitney Canada

CLAUDE TURCOTTE

Alain Bellemare, président de 
Pratt and Whitney Canada 
(P&WC), ne doute en aucune fa­

çon de pouvoir remplir le mandat 
de préparer un nouveau moteur 
pour la série C de Bombardier, 
mais, à deux semaines de l'annon­
ce attendue d'aller de l'avant ou 
pas avec ce projet, M. Bellemare 
ne veut pas présumer de la déci­
sion que prendra cet important 
client même si les acheteurs po­
tentiels semblent intéressés à ce 
qu’on leur propose.

«La situation des compagnies aé­
riennes n’est pas très rose et le 
contexte économique n’est pas faci­
le. Ily a trop de spéculations à mon 
goût. Je garde mes commentaires. 
La situation peut changer de jour 
en jour», a prudemment rappelé le 
président de P&WC, qui de toute 
manière ne voudrait en aucune fa­
çon «voler» la nouvelle que Lau­
rent Beaudoin et son fils Pierre 
s’apprêtent à communiquer bien­
tôt aux médias.

Quoi qu’il en soit, les équipes 
techniques de P&WC travaillent 
de très près avec les ingénieurs 
de Bombardier pour «peaufiner» 
le concept de ce nouveau moteur, 
sur lequel Bombardier Aéronau­
tique compte beaucoup pour lan­
cer sa nouvelle famille d’appareils, 
la série C. Déjà «quelques dizaines 
de millions» ont été investis par le 
motoriste dans ce projet de un 
milliard qui sera requis pour créer 
ce nouveau moteur pour Bombar­
dier. En outre, l’équipe de marke­
ting de P&WC a accompagné les 
gens de Bombardier dans leurs vi­
sites auprès de «douzaines de 
clients».

M. Bellemare mentionne qu’en 
juin dernier, lorsque P&WC a ac­
cepté le mandat de «leadership 
dans le développement d’un nou­
veau moteur» pour Bombardier, la 
décision n’était pas arrivée com­
me un cheveu sur la soupe. On se 
rappelle qu’en mai, deux consor­
tiums qui devaient travailler à la 
conception du nouveau moteur 
s’étalent retirés. Sur le coup, on a

pensé que le projet de série C ve­
nait de tomber à l’eau; mais non, 
Bombardier s’est tout de suite 
tourné vers P&WC, qui faisait 
d’ailleurs partie de l’un des 
consortiums, pour lui offrir ce 
mandat

M. Bellemare explique qu’en 
2000, la société mère avait deman­
dé à sa filiale canadienne de déve­
lopper une nouvelle famille de mo­
teurs, le PW 800, des moteurs qui 
auraient une poussée entre 10 000 
et 20 000 livres. Jusqu’à mainte­
nant, on n’a pas fabriqué de mo­

teurs ayant une poussée supérieu­
re à 8000 livres à Longueuil Or le 
moteur qu'on conçoit pour la série 
C aurait une poussée légèrement 
supérieure à 20 000 livres. P&Wr 
USA construit pour sa part des 
moteurs qui ont jusqu'à 98 000 
livres de poussée.

Pourquoi alors donner le man­
dat à la filiale canadienne plutôt 
qu’à la société mère? Parce que 
P&WC entretient des relations 
avec Bombardier depuis long­
temps et qu'il connaît aussi fort 
bien les clients de Bombardier. Le

moteur de la série C serait déve­
loppe à Longueuil avec un appui 
technique de la part des collègues 
américains. Un nouveau moteur 
est celui qui est spécifiquement 
conçu pour un appareil en particu­
lier et qu’on dessine à partir d'une 
feuille blanche. Celui-ci ne serait 
pas exclusivement destiné à Bom­
bardier, mais, pour tout autre mo­
dèle d’avion, ce serait devenu un 
moteur «dérivé». Cela veut dire 
que, dans l’hypothèse où Bombar­
dier abandonnerait son projet de 
série C, P&WrC pourrait réorien­
ter ses travaux pour satisfaire la 
demande d’autres clients.

En fait, Alain Bellemare n’a pro­
bablement jamais été aussi heu­
reux que maintenant depuis son 
arrivée chez P&WC en 2001, 
alors que le ralentissement qui 
se manifestait déjà en avril s’est 
transformé en gouffre en sep­
tembre. Pendant 18 mois, il a dû 
réduire considérablement les ef­
fectifs, sans faire toutefois de 
compromis au chapitre de la re­
cherche et du développement, 
où le budget est demeuré à un 
niveau de 350 à 400 millions par 
année, un rythme de deux mil­
lions par journée ouvrable.

Ce choix rapporte beaucoup en 
2005. Dans les derniers mois, 
P&WC a embauché 1000 per­
sonnes, ce qui donne présente­
ment un total de 5000 employés 
sur la Rive-Sud. L’embauche se 
poursuit de façon modulée. 11 y 
aura des ventes records en 2005 
et de nouvelles plateformes seront 
mises en production cette année, 
en 2006 et en 2007. En décembre 
prochain, le 60 000" moteur en 40 
ans sortira de ses usines.

Bref, M. Bellemare a le cœur à 
la fête et c’est pourquoi il y aura 
portes ouvertes cette fin de se­
maine dans les installations. On 
y attend 25 000 personnes, dont 
les familles des employés, mais 
aussi le public en général, pour 
voir aussi une dizaine d’appareils 
qui seront exposés à l’aéroport 
de Saint-Hubert.

Le Devoir

Le Groupe Norbourg déclare faillite
FRANÇOIS DESJARDINS

Le président du Groupe Norbourg, Vincent 
Lacroix, a causé la surprise hier en annon­
çant que cinq entités de sa constellation finan­

cière, sur laquelle pèsent des allégations de dé­
tournement de fonds, avaient cédé leurs biens 
auprès du syndic de faillite RSM Richter.

Cette mesure pour le moins inattendue si­
gnifie que RSM Richter est devenu, à 16hl 
hier après-midi, l’unique actionnaire de ces en­
tités. «M. Lacroix est d’opinion que cette mesure 
était requise dans les circonstances et constituait 
le véhicule le plus approprié permettant aux in­
vestisseurs et aux autres créanciers du Groupe 
Norbourg de protéger leurs intérêts», a-t-on pu 
lire dans un bref communiqué diffusé par le 
syndic. «[Cela constitue] le forum le plus ap­
proprié pour la réalisation des actifs des entre­
prises du Groupe Norbourg. M. Lacroix va colla­
borer pleinement avec le syndic.»

En vocabulaire de faillite, le mot «réalisa­
tion» signifie la liquidation d’un bien. Or les 
choses ne sont pas simples.

D’abord, parce que quatre de ces entités 
étaient sous administration provisoire de la fir­

me Ernst and Young depuis la fin d’août. En­
suite, parce que l’Autorité des marchés finan­
ciers (AMF) devait demander aujourd’hui au 
Bureau de décision et de révision en valeurs 
mobilières (BDRVM), un tribunal administra­
tif, d’ordonner la liquidation des éléments d’ac­
tif des sociétés de Norbourg et des fonds d'in­
vestissement qu’elle gérait

«Nous avons appris l’annonce en même temps 
que tout le monde et nos avocats étudient les im­
plications de tout ça, a dit le porte-parole de 
l’AMF, Philippe Roy. Ça soulève certaines ques­
tions. Une personne à qui on a retiré le droit 
d’administrer une entreprise peut-elle la mettre 
en faillite? C’est assez complexe.»

Deux enquêtes
Soupçonnée d’avoir fabriqué des documents 

pour camoufler une utilisation incorrecte des 
fonds lui ayant été confiés par les investisseurs, 
Norbourg, au cœur d’un scandale de 130 mil­
lions, fait l’objet de deux enquêtes, soit une de 
l’AMF et une de nature criminelle. Aucune ac­
cusation n’a été portée.

Selon l'avocat de Vincent Lacroix, celui-ci es­
time avoir le droit de mettre les sociétés en failli­

te même si ces dernières étaient sous adminis­
tration provisoire d’Ernst and Young, un constat 
qu'on semblait également faire chez RSM Rich­
ter. Celle-ci était incapable de chiffrer hier la va­
leur des biens des sociétés placées sous faillite.

«Ça va retarder la procédure, mais ça ne chan­
ge rien», a pour sa part estimé Pierre Laporte, 
contrôleur chez Ernst and Young, évoquant un 
délai «peut-être» d’une semaine.

«Mais nous ne sommes pas certains, il faudra 
discuter demain avec l’AMF et le BDRVM, entre 
autres.»

la cession en vertu de la loi sur la faillite et 
l’insolvabilité touche quatre sociétés placées 
sous administration provisoire d’Ernst and 
Young, soit Norbourg Gestion d’actifs, Nor­
bourg Groupe financier, Fonds Évolution et 
Norbourg International. la cinquième est Ges­
tion d’actifs Perfolio.

Par ailleurs, les audiences visant à détermi­
ner s’il faut débloquer des avoirs de Vincent 
Lacroix pour que celui-ci puisse se défendre et 
subvenir à ses besoins ont pris fin hier midi. Il 
incombe au BDRVM de rendre une décision.

Le Devoir

Pression new-yorkaise 
sur Transat

Une étiquette 
intelligente à la place 

des codes barres
La chaîne Sfaples/Bureau en 

gros fera bientôt l’essai de 
l’identification par radiofréquence 

(RFID), une nouvelle technologie 
qui permet de suivre les produits 
tout au long de la chaîne d’approvi­
sionnement grâce à une étiquette 
intelligente.

La RFID fait appel à des puces 
pouvant stocker et transmettre auto­
matiquement de l’information à un 
ordinateur grâce à une antenne mi­
niature. La lecture de Tétiquette à ra­
diofréquence peut se faire à distan­
ce. Ce moyen de communication ap­
pelé à remplacer les codes barres 
existe depuis plusieurs décennies. D 
aurait notamment été utilisé par l’ar­
mée alliée pendant le dernier conflit 
mondial La RFID est utilisée pour 
suivre des animaux domestiques ou 
des animaux sauvages faisant (objet 
de recherche.

Son usage s'est répandu dans 
l’industrie de la sécurité, dans celle 
du transport ainsi que dans celle 
des services financiers. Dans cer­
tains pays, comme la Grande-Bre­
tagne, des cartes à puce permet­
tent de payer des billets de métro et 
de faire des petits achats dans des 
établissements choisis. Les grands

détaillants, dont Wal-Mart s’intéres­
sent aussi à la technologie mais son 
implantation s’est avérée plus com­
pliquée que prévu et elle a dû être 
retardée à plusieurs reprises. Un 
demi-millier de magasins de la chaî­
ne devraient se doter de la techno­
logie d’ici la fin de l’année. Au 
Québec, la Société des alcools 
(SAQ) et l’épicier Métro auraient 
fait quelques essais.

Le projet-pilote annoncé hier est 
coordonné par le Supply Chain 
Network Project un consortium re­
groupant plusieurs fournisseurs et 
détaillants du Canada, dont Bureau 
en gros et UPS. Le groupe a pour 
objectif de familiariser le milieu du 
commerce de détail avec les nou­
velles technologies et de voir com­
ment efles peuvent contribuer à la 
productivité des établissements.

Pour son premier essai à grand 
déploiement le groupe a retenu les 
services de Bell Canada et de ses 
partenaires Shipcom Wireless ainsi 
qu'à Symbol Technologies, deux 
compagnies spécialisées dans la 
transmission et le traitement infor­
matique de données.

Presse canadienne

Une firme d’investissement 
new-yorkaise accroît sa partici­
pation dans Transat AT. et fait pres­

sion sur le conseil d'administration 
du transporteur et voyagiste pour 
qu’il procède à un rachat d’actions.

la firme Sandell Asset Manage­
ment a d’abord fait park hier ma­
tin, de l’acquisition, de concert 
avec Castlerigg Master Invest­
ments, d'un bloc supplémentaire 
de 500 000 actions de catégorie A 
à droit de vote restreint représen­
tant 5,56 pour cent des actions de 
cette catégorie réservée aux inves­
tisseurs étrangers de Transat 

SandeO et Castlerigg ont porté à 
13 million le nombre d'actions cette 
categorie quelles possèdent ce qui 
représente 14,43 % du total pour cet­
te categorie. Cette participation leur 
confère 323 % des droits de vote.

En après-midi Sandell a ensuite 
rendu public le contenu d’une lettre 
transmise au conseil d'administra­
tion de Transat dans laquelle la fir­
me d’investissement lui demande 
d’enclencher un programme de ra­
chat d’actions en utilisant les 
sommes imposantes dont dispose 
l’entreprise en guise d'encaisse.

Sandell estime que le cours ac­
tuel de Faction, qui se situait hier à 
la clôture à 17,75 $ pour le titre de 
catégorie A et 18,02 S pour celui de 
catégorie B, ne reflète pas la valeur

réelle de l’entreprise, puisque le 
titre boursier est gonflé par l’encais­
se. «En affirmant cela, nous ne nous 
basons pas sur une évaluation sub­
jective ou sur des hypothèses de trans­
formation de l’entreprise. Il suffit 
simplement de constater l’ampleur 
de l’encaisse de Transat qui at­
teint 366 millions [sans compter 
une somme de 132 millions déte­
nue en fiducie], ce qui représente 
8,82 $ par action ou la moitié de 
la valeur actuelle du titre» écrit 
Sandell dans sa lettre au conseil 
d'administration.

Lors de la divulgation des plus 
récents résultats trimestriels, au dé­
but du mois de septembre, la direc­
tion de Transat avait évoqué 
quelques scénarios concernant 
l'utilisation de cette somme, qui 
pourrait servir à une acquisition, à 
un rachat d'actions ou au verse­
ment d’un dividende spécial aux ac­
tionnaires.

Transat a adopté en février der­
nier une structure comprenant 
deux catégories d’actions, afin de 
permettre à davantage d’investis­
seurs étrangers de devenir action­
naires de l’entreprise tout en res­
pectant la réglementation fédérale 
sur la propriété étrangère pour les 
transporteurs aériens.

Presse canadienne

Fly doit dix millions, 
dont deux

à la Banque Nationale
GÉRARD BÉRUBÉ

Quatre ans après l’ouverture 
de son premier magasin. 

Meubles Fly .America se retrou­
ve en position d'insolvabilité. Se­
lon les détails deposes hier par le 
syndic RSM Richter, l’entreprise 
doit quelque dix millions à ses 
créanciers, dont deux à la Banque 
Nationale, créancier garanti.

Dans son avis d’intention de fain' 
une proposition à ses créanciers, 
déposé mardi. Meubles Fly .Ameri­
ca a parlé de procédures engagées 
contre elle, qui se retrouvent sus­
pendues ou gelées par cette requê­
te. Hier, le syndic a précisé que le 
détaillant de meubles et de décora­
tion avait la Banque Nationale pour 
créancier gar.mti, l'institution pou­
vant revendiquer une créance de 
deux millions, «le créancier garanti 
appuie, pour l'instant, nos tentatives 
de réorganisation à condition toute­
fois qu’un certain amtrôle soit exercé 
sur les recettes et les débourses de la 
débitrice», ajoute-t-on dans la requê­
te visant à nommer un séquestre 
intérimaire.

les documents déposés en cour 
chiffrent à quelque huit millions les 
sommes redevables aux créanciers 
ordinaires.

Dans son communiqué diffusé 
mercredi, Fly indiquait que le dé­
pôt de Taris d'intention risait à per­
mettre à l'entreprise de procéder à 
une restructuration opérationnelle, 
commerciale et financière, tout en 
poursuivant ses activités, les cinq 
nutgasins exploités par l’entreprise, 
qui abritent quelque 225 empbyés, 
demeurent donc ouverts. Hier, 
dans sa requête, le syndk a été plus 
précis en soulignant que l’entrepri­
se «entend utiliser le temps octroyé 
par le dépôt de l'avis d'intention aux 
fins de trouver des investisseurs ou 
acheteurs pour ses actifs».

Fondée en novembre 2000, Fly 
ouvrait son premier magasin, à In­
val, un an plus tard. L'enseigne fran­
çaise du meuble et de la décoration 
était implantée en Amérique du 
Nord sous Faction d'une équipe de 
spécialistes du commerce au détail 
dirigée par l'ex-président de lYori- 
go et fondateur de Club lYtce Cana­
da, IVrre Mignault Cette équipe 
avait reçu l’appui d'une brochette 
de partenaires financiers, qui ont 
été appelés à réinjecter des fonds 
en juin 2003, au moment ou Inves­
tissement Desjardins acceptait 
d'engager huit millions.

Le Devoir

Hausse de l’excédent 
commercial canadien

Ottawa - L’excédent commercial 
du,Canada a augmenté d’envi­
ron 700 millions au mois d'août, par 

rapport à l'excédent révisé de 
juillet, s’élevant à près de 5,6 mil­
liards, selon les chiffres publiés par 
Statistique Canada, hier.

Vis-à-vis des États-Unis, l’excé­
dent est passé à près de 8,9 mil­
liards, alors qu’il était de 8,6 mil­
liards en juillet Vis-à-vis des autres 
pays, le Canada a enregistré un dé­
ficit commercial, qui s’est élevé à 
3,3 milliards.

En tout, au mois d’août, les en­
treprises canadiennes ont exporté 
pour 38 milliards de marchandises, 
ce qui représente un gain de 1,5 % 
par rapport à juillet. Il s’agit de la 
sixième augmentation mensuelle 
en huit mois. Far contre, les impor­
tations ont régressé de 0,4 % pour 
s’établir à un peu plus de 32,4 mil­
liards. lœs importations de produits 
énergétiques ont toutefois progres­
sé en août, atteignant un sommet 
de trois milliards, alors que la de­
mande d’essence a culminé.

Du côté américain
Aux Etats-Unis, un nouveau re­

cord du déficit de la balance pétro­

lière et fa hausse des importations 
ont creusé le déficit commercial en 
août à 59 milliards contre 58 mil­
liards en juillet, a indiqué hier le 
Département du commerce améri 
cain. Avec la nouvelle llambée des 
prix du brut en août dû au passage 
du cyclone Katrina sur le Golfe du 
Mexique, le déficit pétrolier a at­
teint un record à 20,6 milliards 
dopé par un prix record à l’importa­
tion du baril de brut de 52,65 $US. 
En juillet le prix du baril importé 
était encore à 49,03 $US.

lœ total des importations a affi­
ché une forte hausse de 2,9 mil­
liards à un niveau record de 167,2 
milliards. La progression record 
des exportations (+1,8 milliard à 
108,2 milliards) n’a toutefois pas 
suffit à compenser celle encore 
plus forte des importations.

Ije déficit avec fa Chine a atteint 
un nouveau record (18,7 mil­
liards) en août. Mais le déséqui­
libre s’est aussi aggravé à des ni­
veaux records avec l’Union euro­
péenne (11,3 milliards) et j’OPEP 
(neuf milliards).

Presse canadienne 
Agence France-Presse

AOL dans la mire 
de Google et Comcast

New York — Les groupes amé­
ricains Google et Comcast né­
gocient avec le numéro un mondial 

des médias Time Warner une prise 
de participation dans son portail in­
ternet AOL, a indiqué liier à l’AFP 
une source proche du dossier, évo­
quant des discussions à un stade 
4rès préliminaire».

Les négociations, a ajouté cette 
source, concernent les contenus du 
portail — actualités et divertisse­
ment notamment — «et non l’activi­
té d’accès par ligne commutée» 
[ligne téléphonique classique] via

laquelle AOL vend par abonne­
ment des connections à l’Internet 
en bas débit. Selon le Wall Street 
Journal, qui évoque des «discus­
sions sérieuses», la finne exploitant 
le moteur de recherche Google et 
le numéro un américain du câble 
Comcast ont estimé «à environ 10 
milliards la valeur de l’activité de 
contenus d’AOL», ce qui signifie 
que le rachat en commun d’une 
participation minoritaire pourrait 
leur coûter jusqu’à cinq milliards.

Agence France-Presse
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Naissance 
d’un géant

L’acquisition de Sogides par Québécor a été reçue comme un 
coup de tonnerre dans le monde de l’édition québécois, où les 
inquiétudes s’expriment ouvertement devant la naissance de 
ce qui sera l’éditeur le plus important et le plus puissant du 
Québec. Si toutes ces inquiétudes ne sont pas fondées, cer­
taines sont légitimes, et il sera du devoir du nouveau regroupe­
ment de préciser ses intentions.

L
Bernard

Descôteaux

a vente de Sogides était inéluctable. N’ayant 
personne au sein de sa famille qui puisse 
prendre sa succession, ce qui est aussi le cas de 
plusieurs autres éditeurs qui approchent de la 
retraite, Pierre Lespérance se devait d’assurer 
la pérennité de l’entreprise fondée par son père 
il y a 47 ans et qui compte aujourd’hui quelques 
centaines d’employés et d’auteurs, un imposant 
catalogue d’œuvres publiées et un réseau de 
distribution qui dessert 110 maisons d’édition 

québécoises et étrangères.
Que ce soit Québécor qui ait manifesté le plus d’intérêt pour cette 

transaction s’explique par les synergies qu’il trouvera dans le regrou­
pement de ses activités d’édition et de distribution avec celles de So­
gides. Il comptera désormais 14 maisons d’édition et cinq réseaux de 
distribution. Qu’on qualifie cela de concentration ou de consolida­

tion, le phénomène n’est pas unique au Québec. 
Partout à travers le monde occidental on assiste 
à de tels regroupements d’éditeurs.

Les réactions inquiètes qui ont suivi l’annon­
ce de la transaction s’appuient d’abord sur la 
taille et la puissance du nouveau groupe, qui 
pourra par ailleurs compter sur la force de mise 

i al en marché de Québécor Media pat l’entremise
L. /■ de la chaîne de magasins Archambault, les jour-
Kfc»"—naux, les magazines et la télévision. Cette tran­

saction ne crée pas un monopole, cela est vrai, 
car toutes les autres maisons d’édition demeu­
rent, de Boréal à Québec Amérique en passant 

par XYZ, Leméac, Transcontinental et plusieurs autres. Cepen­
dant, pour ce qui est de la taille, la disproportion entre Québécor 
et tous les autres éditeurs est telle que les plus fragiles risquent 
d’éprouver plus de difficultés.

On ne sait pas ce que la direction du nouveau groupe fera de l’extra­
ordinaire outil de développement de l'édition québécoise qu’il possè­
de désormais, sinon cette évocation plutôt imprécise d’accentuer les 
efforts de mise en marché du livre québécois en Europe. La question 
qui vient à l’esprit est celle-ci: quel livre québécois? L’axe privilégié de­
puis toujours par Québécor est la culture populaire, le même àxe que 
Sogides avait jadis choisi, dont l’essentiel des activités d’édition était 
du côté du livre pratique. Les marges y sont beaucoup plus intéres­
santes que du côté des essais et de la littérature.

Le rendement importera-t-il davantage que la qualité chez Québé­
cor, comme le craint le président de l’Association nationale des édi­
teurs de livres, Gaston Bellemare? La réponse à cette question n'est 
pas forcément oui. Québécor a étonné au printemps dernier en s’asso­
ciant à l’événement «Montréal, capitale mondiale du livre» et en lan­
çant une émission littéraire sur les ondes de TVA, émission qui n’exis­
te toujours pas à Radio-Canada II appartient à la direction de Québé­
cor de préciser ses intentions, notamment pour ce qui est du mandat 
et des moyens qu’auront VLB éditeur et L’Hexagone maintenant 
qu’ils font partie de cette maison. Québécor a certainement les 
moyens de miser sur la qualité. On aimerait être à nouveau étonné.

Les gouvernements, pour leur part, devront être prudents et 
voir à ce que cette transaction n’affecte pas la diversité de la pro­
duction culturelle québécoise. Les organismes subventionnaires 
auront tout particulièrement à s’assurer que soit respecté un juste 
équilibre dans les orientations des diverses maisons d’édition. 
L’octroi des subventions demeure un outil efficace à cet égard. Il 
leur faudra aussi voir à ce que le nouveau groupe, dans ses activi­
tés de distribution, traite avec équité tous les éditeurs qu’il aura à 
desservir. Enfin, le ministère de la Culture devrait commencer à 
se préoccuper du problème de succession dans les maisons d’édi­
tion afin que la transition entre la génération actuelle d’éditeurs et 
la prochaine se fasse en douceur.

Images troublantes
e Québec entier a vu et revu la scène de l'arrestation 
d’Anne-Marie Péladeau, filmée connue par hasard par 
la caméra de TVA. le grand réseau de télévision qui ap­
partient à sa famille. Aujourd’hui âgée d'une quarantai­
ne d’années, Mme Péladeau est connue pour ses 
frasques et un mode de vie trouble qui l'opposent aux 

autres membres de la famille. Si elle est reconnue coupable, Mme 
Péladeau paiera pour les actes quelle a commis, mais là n’est pas 
l’objet de ce commentaire. Ce qui nous intéresse, c’est évidem­

ment le comportement des policiers qui ont pris 
part à cette arrestation.

Sans présumer des conclusions de l’enquête 
de la Sûreté du Québec, sans non plus 
connaître les circonstances qui ont précédé la 
scène filmée par l’hélicoptère de TVA, l’éviden­
ce nous force à constater que les gestes violents 
commis par les policiers envers Mme Péladeau 
répondent à la définition la plus commune de la 
brutalité policière. Projeter violemment un pré­
venu contre la voiture, lui asséner un coup de 
coude au dos avant de lui frapper la tète contre 

le cadre de porte de la voiture au lieu de l’inviter à se pencher pour 
s’asseoir à bord, voilà des gestes impulsifs d’une brutalité injusti­
fiable, surtout de la part d'un policier.

Tous les policiers ne sont pas des brutes et tous ne perdent pas leur 
sang-froid dans les moments dramatiques. Nos policiers sont des 
techniciens bien formés, et cet apprentissage les prépare à faire face 
de façon raisonnée aux situations tendues dans lesquelles ils sont ap­
pelés à intervenir. Dans It's cas de fautes graves, les lois et règlements 
adoptés au fil des ans prévoient des sanctions qui devraient avoir un 
effet dissuasif sur ceux qui sont portés à oublier ce qu’ils ont appris.

Malgré cela, force est d’admettre qu’il arrive encore souvent 
que certains individus perdent le contrôle d’eux-mêmes et trans­
forment une situation professionnelle difficile en un conflit person­
nel avec les prévenus.

Si on se rapporte aux accusations portées par la Couronne. Mme 
Péladeau et son complice pourraient avoir résisté à leur arrestation, 
tenté de s’enfuir et même attente à la vie de deux policiers avec leur 
voiture. Inutile d'être amateur de films policiers pour deviner la rage 
qui a pu gagner l’esprit des patrouilleurs. Mais cela ne justifie pas 
qu’une fois l’arrestation complétée, des policiers se soient livrés à des 
gestes sauvages sur une personne dont ils avaient la garde.

Par ailleurs, comment ne pas se scandaliser aussi de l’attitude 
des collègues qui. voyant la scène, n’ont trouvé rien de mieux à fai­
re que de tourner la tète? Le règlement ne Içs obligeait-il pas à 
prendre le relais de collègues trop agressifs? A elle seule, cette at­
titude vient malheureusement confirmer l’opinion populaire qui 
veut qu’une complicité malsaine et la loi du silence sont toujours la 
règle au sein de nos corps policiers.

■ -»

Jean-Robert 
Sansfaçon
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Un casino plus grand 
pour ressembler à quoi ?
Les raisons qu’évoque Loto-Québec pour 

construire un plus grand casino me font sourire.
■ Les «grandes villes» ont un casino d’envergu­
re. Quoi? Faut-il ressembler à Las Vegas pour 
être une ville intéressante? Ces «grandes villes» 
n’offrent-elles pas plus d’attrait à la corruption, à 
la prostitution, à la drogue et à la misère?
■ Le Cirque du Soleil participera à sa concep­
tion. Voilà une belle manière de déguiser la 
soif d’argent de Loto-Québec: le culturel! Le 
Cirque du Soleil jouit d’une excellente réputa­
tion. Son étonnante créativité dotera Montréal 
d’un casino hors de l’ordinaire! Quel domma­
ge que le Cirque soit devenu mercantile et ni­
hiliste au point de ne tenir nullement compte 
des effets pervers d’une telle collaboration.

J’aime Montréal parce qu’elle est différente 
et culturellement bouillonnante. Pourquoi fau­
drait-il quelle s’américanise? Pour répondre 
aux besoins mercantiles et mégalomanes de 
quelques individus? Notre gouvernement ne 
cesse de dépenser notre argent pour contre­
carrer ses (nos) investissements dans le jeu 
parce que celui-ci est nocif auprès d’une pro­
portion importante de la population. Mais il en­
térine ce genre de décision. N’y a-t-il pas des li­
mites à l’hypocrisie?

Gens de Pointe-Saint-Charles, tenez-vous 
debout et refusez qu’on se joue de vous.
Josée Barrette 
Montréal, le 10 octobre 2005

Une armée 
pour le XXIe siècle

Depuis quelques semaines, la Terre nous 
montre à quel point nous avons détérioré 
notre environnement. Nos activités sont en 
partie responsables de ce grand bond en avant 
vers, la remise au pas de l’homme par la natu­
re. A force de nous battre entre nous et de 
nous regarder le nombril, nous avons fait de 
notre monde un endroit où il ne fait plus bon 
vivre. Notre petite boule sale et suintante est 
soudainement moins accueillante pour notre 
espèce. C’est une leçon d’humilité. En 
quelques secondes, Gaïa peut sans aucun ef­
fort faire plus de dommages que les armées 
les plus puissantes. C’est un avertissement et 
une occasion de nous ajuster. Désastre après 
désastre, nous voyons comment nos forces ar­
mées sont inadaptées aux nouveaux défis 
qu’elles doivent relever. Les actions de l’année 
canadiemie sont particulièrement éloquentes 
en ce sens. On peut chaque fois prédire 
l’échec de ces interventions.

Le redéploiement et la conversion de nos 
militaires s’imposent La stupidité humaine est 
devenue l’ennemi le plus dangereux qu’ils de­
vront combattre. Puisqu'elle est toute-puissan­
te et a de tout temps subjugué notre espèce, il 
n’y a aucune chance qu'ils la vainquent. Ré­
chauffement de la planète aidant, les situations 
découlant de cette stupidité seront de plus en 
plus nombreuses et de plus en plus graves. Il 
faudra donc se débrouiller et trouver des 
moyens d’amoindrir ses méfaits. Beaucoup de 
canons devront être fondus et transformés en 
pelles et en foreuses pour secourir les sinis­
trés. Les véhicules amphibies devront être 
adaptés pour aller au secours des rescapés. 
L'ancestrale malédiction chinoise «que vous vi­
viez en des temps intéressants» n’a jamais été 
aussi actuelle.
Michel Gourd
LAscension-de-Patapédia. le 12 octobre 2005

Un tableau déformant
Il y a pire que de ne pas être informe: être 

mal informé. C’est malheureusement le lot du 
pamphlet de Paul Areand. Malgré les faits vé­
cus véridiques et intolérables dénoncés dans 
Les Voleurs d'enfance, il n’en demeure pas 
moins qu’on nous présente un tableau défor­
mant On suscite l'indignation. On incite à des 
réactions impulsives. Au banc des accusés, la 
DPJ, qu'on détruit en totalité, sans discerne­

ment Avec bien sûr des complices, le gouver­
nement et les proches des victimes.

Maintenant que la société est exonérée de 
toute culpabilité et de toute responsabilité, res­
te à ce bon peuple d'exiger une fois de plus de 
son gouvernement des solutions rapides et mi­
raculeuses. Et on pourra passer à autre chose, 
sans questionnement sur les causes profondes 
de cette calamité. On pourra oublier qu’à 
chaque fois qu’un juge ou un gouvernement 
intervient pour protéger un enfant, c’est une 
fois de trop. On pourra continuer à scander 
avec violence des slogans de solidarité sur 
d'autres tribunes. On pourra persister entre 
autres à banaliser le sexe, accepter avec ouver­
ture qu’on présente quotidiennement des 
scènes érotique?, sans retenue aucune, dans 
les téléromans. Eros en malbouffe, sans souci 
des conséquences.

Tout compte fait une fois l’émotion du mo­
ment passée, le visionnement de ce film laisse 
la désagréable impression d'avoir été volé de 
son prix d’entrée.

Décidément, mieux vaut consacrer son 
temps à la lecture de l’ouvrage de Jacques 
Grand'Maison, Quand le jugement faut le camp. 
Un appel au discernement et au sens de la res­
ponsabilité individuelle.
Fernand La vigne 
Le 11 octobre 2005

Retrouver la mémoire
Oui, M. Deglise, vous avez raison, «le Qué: 

bec peine à honorer ses grands hommes»'. («À 
quand le boulevard Pierre-Bourgault?», Le 
Devoir, le samedi 8 octobre 2005.) Pierre 
Bourgault est de ceux-là. Il est, à mon avis, le 
politicien le plus intègre que le Québec ait 
connu et le journaliste le plus soucieux de la 
vérité historique. Il a eu ime influence prépon­
dérante sur l’évolution de la pensée politique 
des Québécois. On ne peut pas l'oublier!

Le Québec a plusieurs fois attribué sa plus 
haute distinction, l’Ordre national, à des per­
sonnalités en fonction de leur popularité (ve­
dette ou champion sportif) plutôt qu’en raison 
de leur rôle détenninant dans l’avancement de 
la société québécoise. À ma connaissance, 
Pierre Bourgault n'a jamais reçu la reconnais­
sance que symbolise l’octroi de l'Ordre natio­
nal du Quebec. Les Guy Infleur, Jean Béliveau, 
Sylvie Bernier, Roger Baulu, Céline Dion, Ja­
nette Bertrand et combien d'autres personnali­
tés de l’écran et du milieu sportif l'ont obtenu!

Ces personnalités ont leur mérite, bien sûr, 
et les Québécois se sentent valorisés par leurs 
prouesses ou leurs performances. Dans 
l’échelle des valeurs, toutefois, il me semble 
que le succès flamboyant ou la renommée «po­
puliste» ne sont pas les valeurs les plus signifi­
catives pour le progrès d'une société. Elles 
sont, à mon avis, transitoires et n'auront guère 
de signification dans un siècle.

A quand aussi La reconnaissance à l'endroit du 
fondateur de la Bibliothèque nationale du Que­
bec (BNQ), l’écrivain Georges Cartier, dont on a 
dit à son décès, il y a une dizaine d’années, quïl 
était un «grand bâtisseur, un écrivain fidèle, un 
courageux, un être de grande valeur» (Benoit La­
croix)? «Avec la disparition de Georges Cartier, 
fondateur de la Bibliothèque nationale du Québec, 
c'est toute une mémoire de notre vie collective qui 
se tait», écrivait Marie laurier dans Le Devoir. 
Pour sa part La Presse titrait «Le Québec tient de 
perdre l'un de ses principaux animateurs cultu­
rels» (Réginald Martel).

Maigre la prodigieuse publicité qui a entou­
ré la mise en chantier et l'inauguration de la 
Grande Bibliothèque qui abrite la BNQ et por­
te désormais son nom, pas un mot n’a été dit 
au sujet du fondateur de la Bibliothèque natio­
nale du Quebec, créée en 1967, ni sur les pion­
niers de la première heure.

La création d'une «gardienne du patrimoine» 
dans les années postduplessistes n’était certai­
nement pas une priorité gouvernementale. Jai 
connu au quotidien les années d'*incubation* 
du projet (1963-67) et je puis affirmer très objec­
tivement que sans la determination implacable 
et l’engagement profond de Georges Cartier à 
l’égard du Québec, la Bibliothèque nationale 
n'aurait peut-être pas vu le jour. Je trouve déso­

lant et injuste, voire révoltant que les pouvoirs 
publics aient si peu de mémoire.
Céline Robitaille-Cartier 
Ex-directrice générale 
des bibliothèques de l’Université Laval 
Le 11 octobre 2005

Merci, M. Reeves
Un invité de marque dimanche à la télévi­

sion à Tout le monde en parle. Hubert Reeves. 
Merveilleuse idée! Trop courte apparition; on 
se permet même de l’interrompre à deux re­
prises pour donner le pointage du hockey. 
Voilà bien ce qui préoccupe le plus: connaître 
le pointage au hockey plutôt que ce qui nous 
attend si nous continuons notre «tour du cha- 
pequ» de la destruction de la planète.

A l’heure de la télé-réalité, il me semblerait 
tellement important qu’on donne quelques 
heures d’antenne à Hubert Reeves afin qu’il 
vulgarise et nous explique ce qui se passe vrai­
ment, la réalité, ce qui nous attend et, surtout, 
ce que nous pouvons faire de concret pour mi­
nimiser les dégâts que nous causons à notre 
environnement. Les explications de cet hom­
me sont si intéressantes et si faciles à com­
prendre que tous devraient pouvoir l’entendre. 
Nos politiciens ne semblent pas se soucier que 
les gens comprennent et agissent Accordons 
une émission spéciale de quelques heures à 
M. Reeves pour parler aux gens. Si on trouve 
du temps d'antenne pour des émissions aussi 
insignifiantes que Véro, Les Insolences d’une ca­
méra ou encore La Vie quotidienne des acadé­
miciens à Sainte-Adèle, je ne peux pas croire 
qu’un de nos grands réseaux n’ait pas le coura­
ge de présenter une telle émission. Il serait 
fort surpris du résultat

Merci de veiller sur nous, M. Reeves.
Denis Rousseau 
Québec, le 12 octobre 2005

Télés en pouces et « bœufs 
de l’Ouest» en livres

Au Québec, certaines personnes ont encore 
chaud en Fahrenheit alors que d’autres, plus 
nombreuses, se sauvent toujours «à cent milles 
à l’heure». Sans parler du litre de lait qui se fait 
souvent appeler «pinte». Faut-ü déplorer cet atta­
chement quasi maladif à des mesures censées 
avoir été reléguées aux oubliettes il y a un bon 
bout de temps déjà? J’imagine que oui...

Vous l’aurez sûrement remarqué, les diffé­
rentes «grosseurs» de téléviseurs proposées 
par l’ensemble des manufacturiers et dé­
taillants se déclinent presque exclusivement 
en pouces (13.19,20,27,32,36,42), la belle et 
unique exception nous venant de La Baie (je 
parle bien sûr ici de la chaîne de magasins) 
qui, hélas (?) — sans doute de guerre lasse —, 
s’est finalement résolue à indiquer entre pa­
renthèses la dimension dite à l’anglaise, la me­
sure métrique seule n’étant probablement pas 
assez «informative» au goût des clients qui ne 
veulent rien d’autre, ni de moins, qu'une télé 
de 27 pouces!

L'autre secteur où il y a encore pas mal de 
chemin à faire, c'est celui des sports. Qu'on le 
veuille ou non, Jean Béliveau, alias le Gros Bill, 
mesurera toujours six pieds trois pouces et pè­
sera plus de 200 livres, comme à ses débuts 
dans les années 50, quoi! Ça se comprend 
quand il est question de «légendes»... Toute­
fois, encore aujourd'hui, même dans la section 
sportive des grands journaux, on a systémati­
quement recours aux pieds et aux livres pour 
nous décrire le nouvel arrivage de «boeufs de 
l'Ouest» et de «gazelles de l’Est» sur les pati­
noires de la LNH. Dites donc, un défenseur 
qui fait phis de deux mètres et près de 120 ki­
los, à quoi ça ressemble «chez nous»? Est-ce 
aussi apeurant? Peut-être pas, ce qui explique­
rait bien des choses, non?

Tout cela se veut une simple constatation de 
ma part car la situation ne me désole pas vrai­
ment. Par contre, elle me laisse perplexe, très 
perplexe, et là, je «pèse* mes mots tout en 
«mesurant» l’indifférence générale. 
Jean-Paul Naouette 
Longueuil. le 12 octobre 2005
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DEES
Aurore, Arcand

et les centres jeunesse
MARC YVES LECLERC 

Pédopsychiatre à Chicoutimi

e film de Paul Arcand dit la vé­
rité. Mais laquelle? La protec­
tion de la jeunesse est montrée 
du doigt: ses bureaux somp­
tueux au cœur de Montréal, 
ses interventions brutales, ses 
locaux carcéraux, ses ententes 
financières secrètes.

Chez ces enfants abandon­
nés, martyrisés, violentés, tor­
turés, toutes les règles de l'hu­
manité ont été violées. C’est 
leur devenir de souffrance 

qu’on nous montre. Ils font peur, et leurs familles en­
core plus. Et nous nous protégeons de la peur car 
nous ne voulons rien savoir du malheur.

Dans notre rapport à l’enfance et à l’enfance mal­
traitée, il y a du déni et du clivage. Nos bons senti­
ments ne se traduisent pas en actes. Ce déni concer­
ne bien sûr les centres jeunesse. Peut-être s’exprime- 
t-il par leur attitude défensive devant le film de Paul 
Arcand; sans doute devraient-ils entendre le coup de 
main de ce dernier plutôt qu’un coup de poing?

Les centres jeunesse sont dans une situation im­
possible. Ils doivent s’occuper d'enfants rendus fous 
et furieux:
■ selon des règles où l'apport de la preuve — lent et 
difficile — est toujours exigé;
■ selon le jugement d’un droit dont la pente naturel­
le est de respecter celui des parents;
■ au regard de médias qui se font les porte-voix de 
familles soi-disant victimes de la méchante DPJ;
■ enfin, selon des procédures où ils sont souvent juge 
et partie, faute d’aide, médicale ou psychiatrique.

Ainsi advient-il à la protection de la jeunesse ce qui 
est arrivé au mot «asile». D’accueil, il est devenu en­
fermement. Ainsi parle-t-on de «rescapés» des 
centres jeunesse. Oui, décidément, ils ont besoin 
d’un coup de main.

Qui néglige?
Les parents. Oui, il arrive aussi aux centres jeunes­

se de négliger, mais est-ce pour autant là la fin de ma 
responsabilité citoyenne? Oui, il y a plus de signale­
ments, mais est-ce plus rassurant? Du temps d’Auro- 
re: le silence. De nos jours: le signalement En agis­
sant ainsi, nous nous adressons au professionnel. 
Etonnons-nous ensuite qu’il y ait une liste d’attente. 
Notre devoir de citoyenneté est négligent

Beaucoup des enfants dont parle Paul Arcand ont 
un dénominateur commun: ils n’ont pas pu s’atta­
cher. Le vol de l’enfance, c'est le vol de l’attachement 
Qu’en est-il? Depuis les travaux de John Bowlby et 
ceux des neurosciences, nous savons que le cerveau 
du bébé ne se développe pas seul. Il lui faut un être 
humain d'accompagnement: stable, chaleureux, sti­
mulant, continu. Cela s’appelle une mère, cela s’ap­
pelle des parents.

L’attachement se construit pendant une période 
déterminée qui fonctionne comme une fenêtre tem­
porelle. Celle-ci s’ouvre vers six mois et se referme 
vers l’âge de deux ans et demi ou trois ans. Winnicott 
disait «Un bébé, ça n’existe pas», sous-entendu: sans 
ses parents. L’attachement se construit dans la sécu­
rité et produit notre sécurité psychique. Il est la base 
de notre colonne vertébrale mentale.

Plus encore, l'attachement construit notre atten­
tion, notre concentration, notre jugement critique, 
notre capacité d’inhiber volontairement nos compor­
tements, notre intelligence, notre aptitude à planifier. 
Tous les enfants porteurs d’un trouble d’attachement 
ont à des degrés divers des altérations de ces capaci­
tés. Nous ne guérissons pas ces troubles, nous ne 
pouvons qu’empêcher qu’ils adviennent. Et nous 
avons très peu de temps.

Des interventions diverses
Ici interviennent les centres jeunesse. Es doivent 

pouvoir exercer leur devoir d’ingérence humanitaire.

ANNIE GALVIN
Vie associative et projets spéciaux, 

Regroupement des organismes communautaires 
autonomes jeunesse du Québec

'r==l e Regroupement des organismes commu-

L
nautaires autonomes jeunesse du Québec 
(ROCAJQ) profite de la sortie du film do­
cumentaire Les Voleurs d'enfance de Paul 
Arcand pour réitérer l’importance de s’oc- 
i==—Il cuper de la situation des jeunes pris en 
charge par les services sociaux.

Le ROCAJQ représente 33 organismes ayant pi­
gnon sur rue dans 11 régions du Québec. Ces orga­
nismes travaillent auprès d’enfants, d’adolescents et 
de jeunes adultes dans leurs milieux de vie. Nos 
membres reçoivent des jeunes qui ont eu affaire 
avec les services sociaux de prise en charge et qui. 
parfois, auraient aimé que ça se passe autrement

Quand les jeunes parlent
Les 21 et 22 avril 2005. le ROCAJQ a organisé le 

colloque «Ouvrir une brèche... à la parole des jeunes: 
le difficile dialogue avec les services de protection de la 
jeunesse» afin de donner à ces jeunes une tribune 
pour prendre la parole et être entendus.

Les jeunes ont parlé de leur sentiment d avoir été 
considérés comme des problèmes durant leur prise 
en charge, affirmant qu’on avait travaillé sur leur 
comportement mais qu’on avait souvent oublié de 
leur donner accès «à la vie», c’est-a-dire aux liens af­
fectifs, aux amis, aux sorties, à de 1 argent de poche 
ou, plus globalement à l’exporimentation d espaces 
de liberté. Es souhaitent que l’intervention se fasse 
*a la même vitesse que le jeune», sans nier la souf-

Ici interviennent les parents. Nous n’avons pas en­
core collectivement compris que certains ne peuvent 
pas l’être. Et, le plus souvent, c’est parce qu’eux- 
mêmes sont porteurs de troubles d’attachement et 
des victimes transgénérationnelles. C’est la notion 
italienne, reprise par le D' Maurice Berger, d’intraita- 
büité parentale.

Ici intervient la pédopsychiatrie. EEe commence à 
peine à exphquer pubEquement ces mécanismes. Et 
même pour les parents qui se sont pris en main, qui 
ont traité leurs problèmes de maltraitance par alcoo­
lisme ou toxicomanie, qui ont mûri et qui demandent 
désormais à reprendre leur enfant, il est trop tard. la 
fenêtre temporelle s’est refermée; le cerveau hu­
main, en cette période d’attachement, n’attend pas.

Le bébé, retiré à temps du délire d’une mère qui le 
griffe à l’intérieur des joues pour que les services so­
ciaux ne s’en aperçoivent pas, est confié à une famille 
d’accueil, il s’y attache. Si, vers trois ou quatre ans, la 
mère, guérie, veut se le voir confier à nouveau et 
qu’on lui dit oui, c’est cet enfant qu'on assassine.

Ici intervient la justice. EEe ne fait que commencer 
à entrevoir les conséquences de la nature très p>eu ré­
versible de l’attachement De surcroît et à juste titre 
dans la majorité des cas, elle a tendance à rendre 
leurs enfants aux parents.

Ici n’interviennent pas les centres jeunesse mais

france vécue, à l’écoute de ce qu’ils ressentent. Es 
ont souhgné l'importance de multiplier les Eeux de 
prise de pjarole.

Des questions pwticuEeres ont été soulevées. Par 
exemple, les jeunes qui suivent leur formation scolai­
re à l’intérieur des murs des centres jeunesse se 
voient privés d’une partie de l’enseignement réguEer, 
ce qui les empêche par la suite de poursuivre toute 
formation coUégiale.

Par aiEeurs, les jeunes pris en charge se sentent 
largués par le système au moment où ils atteignent 
l’âge de la majorité. Pour eux, il est important que 
cette préparation soit partie intégrante de leur plan 
d’intervention tout au long de leur séjour et non pas 
seulement quelques mois avant d’avoir leurs 18 ans.

Ce coEoque a réuni plus de 200 personnes, dont 
une soixantaine de jeunes, fl s’agissait d’une premiè­
re visant à leur permettre d’interpeUer les institutions 
et les personnes concernées. [...] Pour le ROCAJQ, 
les pistes de solutions aux problèmes que vivent les 
jeunes pris en charge par les services sociaux doi­
vent aussi prendre en compte leur proint de vue afin 
qu’ils ne soient plus uniquement des sujets mais des 
acteurs des changements dans les services qui leur 
sont destinés.

Par aiEeurs, la formation des intervenants doit fi­
gurer en tête de Este des moyens de changer la situa­
tion des jeunes pris en charge par les services so­
ciaux La diversité des approches d’intervention est 
selon nous incontournable pxmr que de véritables 
changements apparaissent La simple approche com- 
ptortementale dictée par la p>sychoéducation est ré­
ductrice et ne répond pas à tous les aspjects du déve­
loppement des jeunes.

A l’heure actuelle, les intervenants formés pour re­

LKS VOI K U HS D'ENFANCE

bien l’Etat les centres jeunesse ne sont pas l'Etat Ils 
agissent en son nom.

«Nous Iq peuple», les citoyens, qui nous sommes 
donné un Etat, devons dire si nous sommes prêts à 
voter une loi qui autorise les centres jeunesse à tenir 
compte de l'attachement. Une loi qui permette de 
placer jusqu’à majorité en famille d’accueil ces en­
fants maltraités en très bas âge. Pour leur permettre 
un attachement que la loi protégera. Il y aura bien 
sûr, ici, bien des précautions à prendre: le diable est 
toujours dans les détails.

Oui, les centres jeunesse ont besoin d’un coup de 
main. Eux aussi ont peur du malheur et du mal absolu. 
C’est ce qu’ils côtoient au quotidien dans ces situations. 
Eux aussi ont besoin d’accompagnement. Sommes- 
nous prêts, en tant que société, à valoriser et à recon­
naître ce qu’on appx'lait autrefois les vocations?

L’éducation et fa santé, notamment mentale, ont be­
som de vocations. Sommes-nous prêts, à l’heure de l’ui- 
dividuaEsme, à dire que nous voulons des enseignants, 
des infirmières, des médecins, des travailleurs sociaux 
des éducateurs... permanents? Et sommes-nous prêts à 
payer pour cela? Certams pays le font

Renoncer aux individus rois parce qu’un individu, 
ça n’existe pas sans société, sans 1a continuité socia­
le: continuité des parents, continuité de l’éducation, 
continuité de 1a santé. Utopie?

cevoir 1a souffrance vécue par ces jeunes sont en 
nombre trop limité. Les jeunes sont plus que leurs 
comportements. Des intervenants professionnels 
touchant de multiples asprects de 1a vie des jeunes de­
vraient travailler en équipe au sein des services so­
ciaux de prise en charge, et ce, pour le plus grand in­
térêt des jeunes.

Une révision inquiétante
La révision de fa Ix>i sur la protection de fa jeunes­

se est en cours et un projet de loi sera bientôt présen­
té. Un des axes centraux consistera à rendre les en­
fants plus facüement «adoptables».

Ce changement présenté comme la solution mi­
racle par le ministre PhiEppe CouiDard est question­
nable. Qu’en sera-t-il des jeunes parents? Des mères 
monoparentales qui vivent,très souvent une situation 
de très grande pauvreté? A une certaine époque, au 
Québec, les fiües mères ostracisées se faisaient Etté- 
ralement arracher leurs enfants à fa naissance. Veut- 
on d’une société où les jeunes mères pauvres subi­
ront le même sort?

Cette modification risque de pénaEser, encore une 
fois, les plus démunis. E ne s’agit pas de laisser des 
enfants dans des mflieux ou Es sont soumis à des sé­
vices et négEgés. II est question de s’assurer que 1a 
société offre un soutien aux familles afin qu’elles 
puissent répondre aux multiples besoins des enfants.

Les jeunes comme porteurs de solutions plutôt 
que porteurs de problèmes, des équipes touchant 
une multitude d’aspects du développement des 
jeunes et des conditions de vie décentes pour toutes 
les famiEes québécoises: voila trois points à retenir 
pour répondre aux besoms des enfants pris en char­
ge par les services sociaux

La chasse 
gardée 

de la SAQ
Comment étouffer 

le renouveau 
gastronomique 

des régions
CHRISTOPHE PERRIN 

Membre de / 'Association
des producteurs de boissons alcooliques du Québee 

Lettre à Bernard Ixindry

„ réaction à l’excellent texte de Valentin

E
Petkantchin, de l’Institut économique 
de Montréal, qui remet en question le 
monopole de la Société des alcools du 
Québec (wu'w.idem.o.rg), vous avez pris

..... au réseau RDI la défense du monopole
que cette société d’Etat exerce sur la vente des 
boissons alcooliques au Québec. Trouvant cette 
réaction assez incongrue de votre part quand on 
sait que ce monopole ne doit son existence qu’à un 
colonialisme puritain d’un autre âge. je tiens à ré­
agir à mon tour.

En tant que producteur de cassis en Estrie. per 
mettez-moi de vous faire part de mon chemine­
ment dans le domaine de la commercialisation de 
mes vins et liqueurs, fabriqués à base de ce fruit, 
qui m’ont finalement mené à adhérer à l’Associa­
tion des producteurs de boissons alcooliques du 
Québec, dont un des leitmotiv est l’ouverture des 
épiceries à la vente de nos produits. Nous vous 
avions rencontré à ce sujet à la fin de l’année der­
nière et vous aviez, nous semblait-il, prêté une 
oreille attentive à ce sujet (peut-être n’était-ce 
qu’une impression?).

Une formule pourtant gagnante
Pourquoi du cassis? Parce que le terroir et le cE- 

mat font en sorte qu’on produit ici, à coût raison­
nable, rien de moins qu’un des meilleurs cassis qui 
soient. On peut ainsi dire que, pour une fois, nous 
avons un avantage naturel sur nos concurrents.

En théorie, 1a formule est gagnante; notre produit 
est donc référencé à la SAQ qui, elle, ne laisse que 
l’accès au réseau des succursales au détriment de ce­
lui des épiceries. Nous pouvons aussi vendre à la 
propriété ou, jusqu’en 2()()(i, dans les marchés pu- 
bEcs (fa SAQ ayant suffisamment joué pour que cette 
dernière option disparaisse).

Nous pensions naïvement que notre produit se 
trouverait dans toutes les succursales à côté de 
notre compétiteur européen, laissant au client le 
choix le plus naturel au monde d’opter pour un ou 
autre des produits. C’était compter sans l’obscure 
bureaucratie et 1a chasse gardée des agents promo­
tionnels (fournisseurs) de ce dinosaure commer­
cial qui, par une logique tordue, classe nos pro­
duits dans les «cidres du terroir»! Résultat: on se 
retrouve sur la tablette du bas, au bout de l’allée, 
une espèce de réserve des produits autochtones et 
autres curiosités, et ce, dans une succursale sur 
cinq, et pas du tout dans les autres, dont celle de 
mon propre village, qui offre pourtant l’équivalent 
bourguignon de mon produit.

Je vous épargne ici le chemin de croix que 
constituent les tracasseries administratives ainsi 
que la mise sur pied des promotions et autres dé­
gustations pourtant nécessaires pour faire 
connaître nos produits qui ne portent pas encore 
de grands noms.

Une rigidité stalinienne
Non, M. landry, 1a taille et 1a rigidité toute staE- 

nienne de ce monstre qu’est pour nous 1a SAQ sont 
incompatibles avec 1a fragilité de nos entreprises à 
peine écloses. Résultat beaucoup d’entre nous se re­
trouvent dans des situations financières précaires, et 
ce, malgré les «subventions» du ministère de l’Agri­
culture, des Pêcheries et de l’Alimentation qui, en 
plus de dégarnir les coffres de l’Etat, sont loin de 
compenser le manque à gagner comparativement à 
ce qu’un accès libre au marché nous procurerait Ces 
subsides sont en fait là pour faire croire qu’on nous 
soigne aux petits oignons et ainsi étouffer 1a grogne 
suscitée par l’existence,de cet anachronisme que 
constitue ce monopole d’Etat 

Un de vos arguments pour défendre la SAQ est 
que l’offre se fait de façon uniforme à travers fa pro­
vince. Dites-moi donc depuis quand l’uniformité est- 
elle devenue une vertu chez vous? Ne croyez-vous 
donc pas en 1a mise en valeur du «caractère distinct» 
de nos régiops?

Certes, l’Etat a besoin des revenus générés par 1a 
vente d’alcool. L’expérience de 1a privatisation en Al­
berta (le social-démocrate en vous n’est sûrement 
pas prêt à prendre la province de Ralph Klein en 
exemple) démontre pourtant que ces revenus sont 
au moins égaux, si ce n’est supérieurs, à ceux que 
génère 1a SAQ. Sachez cependant que si le Québec 
persiste dans la voie qui est 1a sienne en ce moment, 
les dommages encourus affecteront un chapelet de 
petites entreprises qui avaient l’ambition de consti­
tuer un jour un tissu rural et gastronomique nouveau 
pour ce pays en devenir.

À bon bâtisseur, salut

Ëcrivez-nous!
U Devoir se fait un plaisir de pubEer dans cette page 
Ips commentaires et les analyses de ses lecteurs. 
Etant donné l’abondance de courrier, nous vous de­
mandons de Emiter votre contribution à 80M carac­
tères (y compris les espaces), ou IKK) mots. Inutile 
de nous téléphoner pour assurer le suivi de votre en­
voi: si le texte est retenu, nous communiquerons 
avec son auteur. Nous vous encourageons à utfliser le 
courriel (redactioniiledevoiram) ou un autre support 
électronique, mais dans tous les cas, n’oubliez pas 
d’indiquer vos coordonnées complètes, y compris 
votre numéro de téléphone.

Les jeunes, porteurs de solutions
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Québec espère déjouer 
les prédictions 

des économistes
SUITE DE LA PAGE 1

•C’est urt objectif ambitieux-, a dit le ministre Bé- 
chard. Pourtant, au cours des cinq années précé­
dentes, de 2000 à 2004, le revenu personnel des Qué­
bécois avait crû plus rapidement que la moyenne ca­
nadienne, soit de 3,54 % par an, contre 32 % pour l’en­
semble canadien. Au cours de ces cinq années, le 
Québec a dépassé la moyenne canadienne, sauf à la 
première année complète du règne libéral, en 2004.

Déjouer les prédictions
Au cabinet de M. Béchard, on a expliqué hier que 

les économistes prévoient que le Québec traînera la 
patte entre 2005 et 2010, affichant une croissance du 
revenu personnel moyen de 3,74 % par an, contre 3,8 % 
dans le reste du Canada. L’objectif du gouvernement 
consiste à déjouer les projections des économistes.

Alors que la promesse libérale de baisses d’impôt de 
un milliard de dollars par année pendant cinq ans 
s’avère impossible à tenir, les Québécois pourraient 
compter sur une hausse de leur revenu personnel pour 
s’enrichir. •On vise toujours à diminuer les impôts des 
Québécois-, a soutenu M. Béchard. Mais si le gouver­

nement Charest est incapable de 
remplir cette promesse, c’est 

n’est pas assez riches. On 
n’a pas assez de revenus au Québec. 
On joue toujours dans la colonne 
des dépenses», a dit le ministre.

En 2003, Jean Charest présen­
tait le Québec comme le dernier 
de classe en Amérique du Nord 
(52' des États.en matière de ni­
veau de vie). A l’opposé, M. Bé­
chard s’est montré fort optimiste 
hier. •Aujourd’hui, le Québec est 
une des sociétés les plus riches en 
Amérique du Nord et dans le 
monde. Je veux qu ’on continue à 
bâtir là-dessus-, a-t-il dit. Dans 
cinq ans, le Québec doit être 

•une des économies les plus dynamiques en Amérique 
du Nord», a-t-il ajouté.

En plus de l’objectif global touchant le niveau de 
vie des Québécois, le document énumère 28 cibles. 
Le ministre a dit compter sur le Conseil des parte­
naires économiques, au sein duquel siègent tous les 
acteurs économiques, y compris les syndicats, 
l’Union des producteurs agricoles et des représen­
tants du milieu culturel, pour obtenir des résultats.

Formalités administratives
D’ici 2010, le gouvernement veut réduire de 20 % 

le coût des formalités administratives imposées aux 
entreprises. 11 souhaite porter de 2,7 à 3 % du produit 
intérieur brut (PIB) les dépenses en recherche-déve­
loppement au Québec, qui passeraient de 6,5 mil­
liards en 2002 à 10 milliards en 2010. Pour atteindre 
cet objectif, le gouvernement crée une nouvelle 
structure, le Conseil des partenaires de l’innovation, 
que présidera l’ancien sous-ministre à la Recherche, 
Camille limoges.

Pour combler les pénuries de main-d’œuvre 
dans le secteur manufacturier, le gouvernement 
table sur une hausse de 10 % du nombre de diplô­
més en formation professionnelle et technique. Il 
veut aussi que se créent 1000 entreprises par an 
d’ici 2010 tout en augmentant de 25 % le nombre 
d’entreprises exportatrices.

Création d’emplois
La stratégie gouvernementale ne précise aucune 

cible pour la création d’emplois et ne fait état d’aucu­
ne mesure de nature financière autre que celles qui 
ont été annoncées dans les budget libéraux précé­
dents, la plus importante étant la baisse graduelle de 
la taxe sur le capital.

Les milieux d’affaires ont bien réagi hier à l’annon­
ce du ministre. La présidente de la Fédération des 
chambres de commerce du Québec, Françoise Ber­
trand, estime que le gouvernement, en jouant un rôle 
de coordonnateur plutôt que d’entrepreneur, fait bien 
de laisser au secteur privé le soin de créer la richesse.

A la Chambre de commerce du Montréal métro­
politain. on se réjouit que le gouvernement recon­
naisse explicitement que la métropole constitue */a 
locomotive économique du Québec». Le Conseil du pa­
tronat du Québec salue aussi cette stratégie gouver­
nementale mais prévient que •c'est dans l’action que 
l’on jugera du sérieux du projet».

Le vice-président, Québec, de la Fédération cana­
dienne de l’entreprise indépendante, Richard Fahey, 
accueille favorablement l’intention du gouvernement 
de réduire la paperasse. 11 estime toutefois que l’ob­
jectif gouvernemental d’accroissement de la richesse 
n’est pas assez ambitieux. 41 faut dépasser la moyen­
ne canadienne. On a tous les atouts pour aller auslelà 
de ça», a-t-il dit.

«On n’a pas 
assez

de revenus 
au Québec. 

On joue 
toujours 
dans la

, colonne des 
dépenses»

L’opposition
Pour François Legault. porte-parole de l’opposi­

tion officielle en matière d’économie, le document 
rendu public hier est ««« ramassis de voeux pieux 
sans aucun sou». 11 ne contient aucune cible de créa­
tion d’emplois, a-t-il déploré. Or. depuis avril 2003, la 
moitié des régions du Québec ont subi une perte 
nette d’emplois, a-t-il signalé, et le Quebec dans son 
ensemble n’a créé que 20 % des nouveaux emplois 
au Canada.

Le chef de l’Action démocratique du Québec, Mario 
Dumont estime qu’il est dif ficile de prendre au sé­
rieux des engagements du gouvernement Charest 
pour 2010 alors que ses promesses des dernières an­
nées n’ont pas été tenues. M. Dumont juge que les 
mesures annoncées sont •extrêmement timides» comp­
te tenu des pertes d’emplois affectant le secteur manu­
facturier québécois en raison de «Ui guerre commercia­
le» qiù se joue avec la Chine.
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Mais il y a plus: la centrale au fil de l’eau — qui 
n’entraînerait donc pas l’inondation des berges — re­
présenterait une sécurité énergétique de 350 méga­
watts, soit l’équivalent des besoins d’une ville de la 
taille de Drummondville. «À Montréal, ce serait une 
source de dépannage. Rappelons-nous la crise du ver­
glas. Le réseau d’aqueduc ne serait pas affecté, ni le 
métro, puisqu'il n'y aurait aucun pylône», plaide 
Jacques Côté, p.-d.g. de la SHM.

A Hydro-Québec, on qualifie le dossier de com­
plexe, sentant bien qu’il est périlleux de toucher au 
fleuve Saint-Laurent sans éveiller les pires craintes 
chez les écologistes. Le secteur du sault Normand 
est un important site de fraie et une voie migratoire 
pour des espèces qui viennent de la mer.

Mais surtout le défunt projet Archipel, mené par 
le gouvernement du Québec au début des années 80, 
qui prévoyait notamment le harnachement des ra­
pides de Lachine pour la production d’électricité, a 
laissé des traces. làcien Bouchard a d’ailleurs insisté 
sur une des conditions de réalisation du projet soit 
l’intégrité des rapides de Lachine.

Au cabinet du ministre des Ressources natu­
relles, Pierre Corbeil, on se dit -très au fait du pro­
jet» mais on assure qu’aucune position n’est prise 
pour le moment «0« ne se cache pas que l’hydroélec­
tricité et l'éolien sont privilégiés. Avec quels projets as- 
surera-t-on le développement et la sécurité énergétique 
des Québécois? On ne le.sait pas encore», a précisé 
hier Mathieu St-Amand, attaché de presse du mi­
nistre Corbeil. Ce dernier doit dévoiler sa stratégie 
énergétique cet automne.

Maître d’œuvre
À Hydro-Québec, on rappelle que c’est la société 

d’Etat qui «est le maître d’œuvre de tout le développe­
ment hydroélectrique» et qu’elle «ne considère pas ce 
dossierdà comme actif». Le porte-parole d'Hydro-Qué- 
bec, Sylvain Théberge, a toutefois reconnu qu’il «n'y 
a pas de petits projets dans la conjoncture des dernières 
années, où la demande est très importante».

Chose certaine, «Hydro-Québec est mêlée au dossier 
puisqu’elle a étudié le projet conjointement» avec le 
Groupe RSW, comme le confirme Jacques Mercier. 
Il est cependant hors de question de révéler les dé­
tails des analyses qui n’ont pas été transmis au mi­
nistre Corbeil. M. Mercier est toutefois formel: «C’est 
un projet extrêmement rentable, qui ne nécessite aucu­

ne ligne de transport comme à la Baie-James. Il y au­
rait des assurances de l’énergie produite [...] et aucun 
impact environnemental. En plus, nous avons une idée 
de préfabrication pour le barrage, ce qui permettrait de 
sauver du temps.»

Ce projet n’est qu’un élément d’une mégavision ré- 
créotouristique de ce que pourrait devenir le havre 
de Montréal. Le bassin nautique découle de la cen­
trale hydroélectrique, dont une éventuelle rente per­
mettrait, selon les promoteurs, l’aménagement et 
l’entretien des nouveaux espaces verts et bleus. 
S’ajoutent le déplacement de l’autoroute Bonaventu- 
re, qui favoriserait l’établissement d’un centre de 
foires internationales, la construction — qui doit dé­
marrer au cours des prochains mois — du stade de 
soccer Saputo, la mise en service d’un tramway et, au

cœur de ce tourbillon, le centre de divertissement de 
Loto-Québec et du Cirque du Soleil, qui comporte le 
déménagement du Casino de Montréal.

Tout est intimement lié, y compris les acteurs. 
Au conseil d’administration de la SHM siège le 
p.-d.g. de LotoQuébec, Alain Cousineau, ainsi que 
la p.-d.g. de la Chambre de commerce du Montréal 
métropolitain, Isabelle Hudon. Mme Hudon a lancé 
mercredi avec Charles Lapointe, de Tourisme 
Montréal, aussi administrateur à la SHM, une coali­
tion de gens d’affaires pour soutenir et promouvoir 
le projet de LotoQuébec. Lucien Bouchard, qui co­
préside la SHM, siège aussi au conseil d’adminis­
tration du Groupe Saputo.
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«Nous avons accepté de discuter sur le processus 
[d’aide aux élèves en difficulté, un des points cen­
traux de cette négociation], mais le ministre a voulu 
comprendre qu 'on discuterait sur tout», a expliqué la 
présidente de la FSE. «Je suis désolée, mais une propo­
sition plancher, c’est une proposition plancher. Ça ne 
bouge, pas.»

Après des heures d’échanges destinés à «clarifier» 
la l;uneuse clause sur les services aux élèves en diffi­
culté — assortie d’au moins 90 millions de dollars — 
et une nuit complète passée à rédiger un nouveau 
texte, le syndicat aurait demandé hier à «changer un 
mot ou deux» du fameux article, a relaté la sous-mi­
nistre adjointe aux réseaux pour le MELS, Julie Gos­
selin, présente à l’ensemble des échanges. «Puis, 
lorsque nous avons indiqué que nous étions mainte­
nant prêts à discuter des autres points restés en sus­
pens, Mme Fortier a indiqué qu 'elle quittait la table», a 
ajouté la sous-ministre, visiblement déçue.

Outre la manière de soutenir désormais les élèves 
en difficulté, les enseignants et le gouvernement ne 
s’entendaient pas sur la mobilité du personnel, l'arrêt 
du boycottage des activités culturelles, les baisses de 
ratio d<ms les classes, le paiement des frais d'arbitra­
ge en cas de grief et la redistribution des employés 
en situation d'invalidité.

La présidente de la FSE a reconnu hier que sa dé­
cision de tourner les talons n'était pas liée au travail 
sur les élèves en difficulté, qu'elle jugeait toutefois 
encore «incomplet» malgré des «avancées significa­
tives». «Le ministre a pris ses rêves pour des réalités en 
voulant ouvrir les autres dossiers», a-t-elle expliqué.

«Pour nous, c’était clair, on ne pouvait pas aller au- 
delà de ce qu’on avait consenti.»

Détournement de vérité, a répliqué le camp patro­
nal en soirée, furieux de cette interprétation des évé­
nements d’hier. «Par tous les moyens et sans trop 
d’égards envers la vérité, la présidente a atteint ses 
deux objectifs hier accuser faussement la partie pa­
tronale et calmer ses syndicats dissidents», a réagi le 
porte-parole du comité patronal de négociation, Jean- 
Pierre St-Gelais. «Si l'utilisation démesurée de la 
demi-vérité était une bactérie, la FSE ne serait plus 
de ce monde.»

Pour le directeur général de la FCSQ, Réjean Mo­
rel, lui aussi présent aux échanges des derniers 
jours, cette volte-face syndicale s’explique par les dis­
sensions internes de la FSE, dont le tiers des 
membres s’opposaient à sa ligne de conduite. «Ils 
cherchaient un moyen de lever les feutres: les dissidents 
ont gagné», a-t-il indiqué hier.

Le président de l’Alliance des professeurs de 
Montréal (APM), syndicat dissident de quelque 8000 
membres, trouve «étrange» qu’on lui fasse porter 
l'odieux de cet échec. «Le ministre est le seul respon­
sable de cet échec», a indiqué Pierre Saint-Germain, 
président de l’APM. Avec sept autres syndicats dissi­
dents, il entend toujours lancer une action d’informa­
tion des enseignants du Québec, qui auront à voter 
au cours des prochaines semaines sur les bases de 
relance des échanges et, surtout, sur de nouveaux 
moyens de pression.

Seul point commun des deux camps hier, l’incom­
préhension était palpable jusque chez le président de 
la FCSQ, André Caron, qui ne voyait pas très bien 
comment on pouvait rompre les échanges alors

«qu’on était rendus aux virgules». «On est vraiment 
déçus et choqués de ce qui se passe parce que nos 
gens ont mis des heures pour constater que, finale­
ment [le syndicat] n’avait pas le goût de régler. Moi, 
je pense qu’ils ont peut-être peur des fantômes d’Hal- 
loween qui s’en viennent»

Et pour la suite? Les 80 000 membres de la FSE 
doivent se prononcer au cours des prochains jours et 
des prochaines semaines sur de nouvelles bases de 
discussion. Le plan B comprend un retour de la bais­
se des ratios dans les classes — en troisième année 
du primaire ou en première secondaire — mais il ne 
bafoue pas les travaux déjà accomplis sur la question 
des élèves en difficulté.

Les assemblées générales doivent aussi se pro­
noncer sur de nouveaux moyens de pression. «On a 
l’impression que le gouvernement ne semble com­
prendre qu’un langage très lourd, le langage de la grè­
ve», a affirmé Johaime Fortier. «Nous avons fait toutes 
sortes d’actions [depuis novembre de l’année derniè­
re]. Encore une fois, on voit qu’on est dans un cul-de- 
sac. Le seul moyen de réagir, c’est de monter le ton sur 
notre mobilisation, et c’est comme ça qu’on va opérer», 
a-t-elle ajouté, excluant toutefois un recours à la grè­
ve générale illimitée.

Le ministre Fournier, quant à lui, se disait prêt hier à 
discuter de nouveau. «Regardez dans mon camp comme 
il faut et vous allez voir quelqu’un qui veut régler. [...] 
Nous voulons une entente. Ce n’est pas nous qui avons 
servi deux ultimatums, qui avons déposé une offre finale. 
Comprenons-nous bien, ce n’est pas de notre faute!»

Avec la collaboration d’Antoine Robitaille 
Le Devoir

CREE
SUITE DE LA PAGE 1

Selon ce dernier, «elle pouvait écouter de tout et ap­
précier tout le monde à sa juste valeur. Elle avait une 
oreille très sûre. Elle était musicienne dans l'âme».

Si la musique pouvait parler à travers la sensibilité 
que manifestait l'animatrice, la force des mots s'ex­
primait de plus à travers ses opinions parfois tran­
chées. Pour Yves Bergeron, Créé «n'avait aucun ta­
bou. Elle pouvait parler de n’importe quoi et prouver 
ce qu'elle voulait par sa façon de s'exprimer. Parfois, 
quand elle était en désaccord avec la société d'Etat, elle 
ne se gênait pas pour le dire, toujours à la façon Myra 
Créé, qui n’a jamais été égalée encore».

La condition autochtone
Fille et petite-fille de chef mohawk, Myra Créé 

aura été active dans le milieu autochtone. Cet enga­
gement se mesure en outre à l'intensité de la lettre 
qu’elle a fait parvenir au Devoir pour dénoncer la si­
tuation qui régnait à l’été 2004 à Kanesatake. où elle 
était née et résidait encore. De plus, elle est une des 
membres-fondateurs, avec l'animatrice Monique Gi­
roux. du Mouvement pour la justice et la paix à Oka 
Kanesatake, créé en pleine crise à l'été 1990.

En 1991, Créé collabore à la rédaction de l'ouvrage 
Les Langues autochtones du Québec, publie par le 
Conseil de la langue française du Québec. Elle est

aussi membre du conseil d'administration de Terres 
en vues, société pour la diffusion de la culture au­
tochtone. Elle signe des textes dans la revue du 
même nom. en plus d'animer le Festival du film et de 
la vidéo autochtones depuis ses débuts, en 1988. En 
1995, elle copréside la campajgne du 25' anniversaire 
de la revoie Recherches amérindiennes. La même an­
née, elle est nommée chevalier de l’Ordre national 
du Québec.

André Dudemaine se rappelle que «Myra partageait 
avec nous l'idée que c'est d'abord par la culture, le dia­
logue et les arts qu’une sensibilité se modifie et rend le 
changement possible. Comme tous les gens des Premières 
Nations, elle était solidaire des combats des nôtres, mais 
je pense que son principal engagement allait à la recon­
naissance des artistes et de la voix particulière que consti­
tuent les ambassadeurs culturels des Premières Nations».

Un retour
En 1985, Myra Créé fait un retour à la radio, 

d'abord sur les ondes AM de Radio-Canada. Puis, en 
1987, elle lance l'émission de nuit ^'Embarquement 
pour si tard sur la Chaîne culturelle. A partir de janvier 
1995, l'émission s'intitulera tout simplement L'Embar­
quement. Par la suite, elle tiendra la barre de quelques 
émissions, dont Créé et chuchotements, jusqu'en 2002. 
Tout récemment encore, bien qu elle avait pris sa re­
traite de Radio-Canada en 2002, elle participait men­

suellement à l’émission Aux arts, etc. «C'était plus 
qu'un billet d'humeur, c’était un véritable bijou», selon 
Yves Bergeron.

Myra Créé s’est éteinte chez elle, entourée de ses 
proches, ce qu’elle désirait le plus, selon M. Berge­
ron, et que confirme André Dudemaine. «Je l’ai vue 
la semaine dernière, nous dit ce dernier, et la famille, 
les proches, la garde rapprochée, si je puis dire, l’ont 
vraiment entourée de soins et d’affection.» Malgré le 
cancer des poumons qui a eu raison d’elle. «Dans les 
circonstances, selon André Dudemaine, elle s’est vrai­
ment éteinte dans les meilleures conditions. »

Restera alors non pas à évaluer la place, déjà ir­
remplaçable. de Myra Créé dans le paysage média­
tique québécois, mais à se remémorer ses nom­
breuses paroles. Yves Bergeron a eu le plaisir d’en­
tendre à nouveau d'anciennes bandes contenant la 
voix de l’animatrice, «plus de 1000 documents». 
•Même dans des émissions vieilles de plus de douze 
ans. on pouvait se dire combien elle était flyée. » Au­
jourd'hui. l'animatrice Monique Giroux, qui a connu 
de près Myra Créé, lui consacre une émission spé­
ciale: à la Première chaîne dès 13h30, puis sur Espa­
ce musique à 15h. Sur les ondes de RDI, Giroux a dé­
claré hier que cette émission-hommage «sera tou­
jours trop peu en comparaison de tout ce quelle a dit».
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